
CAROLINE ALLARD 
N'EST PLUS UNE MÈRE INDIGNE 

•h LA ROMANCIERE CATHERINE MAVRIKAKIS ACCUMULE LES PRIX| 
•h EMMANUEL BILODEAU, L'AVOCAT DEVENU COMÉDIEN 

•h ENTREVUE AVEC LE RECTEUR LUC V I N E T I 

Université n n 
de Montréal 



V \ » ' '^ 

4(0^ 4x-
/^^D 

Q(xHi) -

I w^ / - v , 1 . ••nMiiirji'i-tit'>.-3fc. •• i I •!••• .•*i'»'n'Wi«iii-if.oc 

Il existe une formule plus simple pour protéger votre famille. 

Assurance vie temporaire • Assurance de protection du revenu en cas d'invalidité 

Protection Accidents graves • Assurance Soins médicaux et soins dentaires 

Assurance maladies graves 

Appelez-nous au 1-888-913-6333 
ou consultez notre site à l'adresse manuvie.COm/adum 

Les Diplômés 

Â Université 
de Montréal 

RÉGIMES D'ASSURANCE DES DIPLOMES 
Établi par 

nu Financière Manuvie 
La Compagnie d'Assurance-Vie Manufacturers 



(N 
O 

O 
CM 
Wl 
Q . 

E 
01 

Q. 

00 

L E S D I P L Ô M É S 

ASSOCIATION DES DIPLÔMÉS DE L'UdeM 
( '( ) N S R I L I l 'A i ( M I N I S T R A T K )N 
Alber t Dumort ier, président du conseil 
Louis Bernatchez, président de rAssociation 
Daniel le Dansereau, première vice-présidente et 

vice-présidente aux activités honori f iques 
Michel Cyr, vice-president aux finances 
Gilles Legault, vice-president aux activités socioculturelles 

et régionales 
An ton ine Boily-Bousquet, vice-présidente 

aux communicat ions 
Suzanne Bisail lon, vice-présidente aux services aux membres 
Yves Doucet, administrateur 
Ann Bigue, administratr ice 
Diane Legault, administratr ice 
Pierre Sauvé, administrateur 
Djamel Benyekhief, administrateur 
Fabiola Tassy, administratr ice 
Donat J. Taddeo, administrateur 
Michel Saint-Laurent, secrétaire général 

REPRÉSENTANTES DES DIPLÔMÉS AU CONSEIL 
DE LUdeM 
Louise Roy, chanceliére 
Lise Fournel, administratr ice 

REVUE LES DIPLÔMÉS 
Éditeur : Michel Saint-Laurent 
Publicité : 514 343-6230 

Responsable Maria Medrano 
Conseiller : Jean-Pierre Emmanuel 

Col laborat ion Mireil le Leroux, 
« Entre guil lemets » et « Le carnet » 

Impression : Transcontinental In te rweb inc. 

Pl'BUÉE PAR LE BlREAl' 
DES COMMl'NICATIONS 
ET DES RELATIONS PUBLIQUES 
Directeur de l ' image inst i tut ionnel le : Raynald Petit 
Directrice des publ icat ions : Paule des Rivières 
Rédacteur en chef : Daniel Baril 
Journalistes : Domin ique Nancy 

Math ieu-Robert Sauvé 
Photographes Claude Laçasse 

Bernard Lambert 
Photo page couverture Jean-François Hamelin 
Directrice de la créat ion : Michèle Langlois 
Conceptrice : Michel le Huot 
Conceptrice-graphiste : Hélène Lavoie 
Révision l inguist ique : Sophie Cazanave 
P o s t e - p i i b l i r a t i o i i s Convent ion n° 400 62993 

Siège socia) 
3744, rue Jean-Bril lant, bureau 410 
C.R 6128, succursale Centre-vil le 
Mon t réa l (Québec) H3C 3J7 
Téléphone : 514 343-6230 
Télécopieur : 514 343-5798 
Courriel : diplomes@umontreal.ca 

Prix au numéro : 2 S 
A b o n n e m e n t annuel : 4 S À l 'étranger : 8 $ 

]j-s ailleurs des articles |iuhlie.s 
tlaiis Les diplômés conservent 
l'entière responsabilité de leurs opinions. 
Tonte reproduction est autorisée à condition 
(le nicniionniT la source et les auteurs. 

ISSN 2228-9636 
Dépôt légal D-6880028 
Bib l io thèque et 
Archives nat ionales du Québec 
Bib l io thèque et Archives Canada 
Publiée deux fois l'an 

T i rage : 183 000 

^^-^Vleorry^ 

LES DIPLÔMÉS >n" 418 

SOMMAIRE 

MOT DU PRESIDENT 

L'ADP a 100 ans : la fête continue 

Catherine Mavrikakis, lectrice 
et insomniaque 

Emmanuel Bilodeau plaide... 
la comédie! 

Caroline Allard : la mère indigne 
devenue meilleure mère 

ÎCAMPUS 

SODIUM verra au développement 
du site d'Outremont 

ENTREVUE AVEC LUC VINET : 
L'Université de Montréal parmi 
les grandes universités du monde 

1RECHERCHE 

Les hormones du stress : 
nécessaires mais dangereuses 

Qu'est-il advenu du virus du Nil? 

FLASH RECHERCHE 

DÉVELOPPEMENT 

L'Université crée le Fonds 
André-Bachand 

Maurice Comeau, donateur fidèle 

FORMATION 

La formation de médecins 
en Mauricie : une réussite sur toute 
la ligne 

Des avocats retournent en cours 

iriENTRE NOUS 

ENTRE GUILLEMETS 

LE CARNET 

NOS DISPARUS 

f̂ ^CTUALITÉS UdeM 

mailto:diplomes@umontreal.ca


4 
ala annuel 

de l'Ordre du mérite 

43 e 
^'emise de l'Ordre du mérite 
des Diplômés de l'Université de Montréal 

Présidence d 'honneur 

Bernard Lamarre 
Président du conseil 
École Polytechnique 

Lauréat 

Louis Audet 
Président et chef de la direction 
COGECO inc. et COGECO Câble inc. 

Louis Audet 

Le mercredi 28 avril 2010 à 17 h 15 
Hall d'honneur du Pavillon Roger-Gaudry 
Université de Montréal 
2900, boul. Édouard-Montpetit 

L'Association profitera du Gala pour souligner 
le 100'' anniversaire de la fondation de l'ADP 

Réservation 
Communiquer avec le secrétariat au 514 343-6230 
Tables corporatives disponibles - 10 personnes par table 
Prix du billet : 225 $ (taxes incluses) 
Tenue de ville 

Les Diplômés 

Université 
de Montréal 

A 



MOT DU PRESIDENT 

L'ADP a 100 ans : 
la fête continue 

Tout au loug de l'année 2009, l'Association des diplômés 
de l'UdeM a profité d'une multitude d'activités, mais 
aussi des moyens de communication mis à sa disposition, 
pour rappeler à ses membres le 75*' anniversaire de sa 
fondation. 

L'enthousiasme soulevé par ces fêtes nous amène 
tout naturellement à poursuivre avec les célébrations 
du 100*̂  anniversaire de l'Association des diplômés de 
Polyteclurique, mieiLx comme sous le sigle ADP. 

Bien avant les autres, les diplômés de l'école de génie 
décidaient de se réunir, suivant ainsi le chemin tracé par 
les grandes universités canadiennes et américaines. Ce 
faisant, cette association devenait le premier regroupe­
ment de diplômés francophones de niveau universitaire 
à voir le jour en Aniéiique. Suivront, tour à tour, les asso­
ciations de HEC Montréal, de l'Université de Montréal 
et de l'LIniversité Laval, pour ne mentiomier que les plus 
anciennes parmi les établissements universitaires de 
langue française. 

Au moment où notre association s'est constituée, 
en 1934, l'ADP possédait déjà une expertise de plus de 
20 ans dans le domaine du développement et des rela­
tions avec les diplômés. On peut donc dire qu'elle a été 
mi modèle pour toutes les associations similaires qui se 
sont fomiées par la suite. 

Aujourd'hui, nous sommes heureux de souligner ses 
100 ans de réalisations et de constater à quel point elle 
a été ime alliée fidèle pour l'École Polytechnique. Forte 
de ses 27 000 membres, l'ADP continue de contribuer 
notablement et efficacement à l'évolution et au rayon­
nement de cette grande école d'ingénierie associée à 
l'Université de Montréal. 

L'ORDRE DU MÉRITE À LOUIS AUDET 
Afin de marquer de façon très concrète ces « 100 ans de 
génie », toutes les instances concernées par le choix du 
prochain lauréat de l'Ordre du mérite ont unanimement 
convenu de remettre cette décoration à un diplômé de 
Polytechnique. 

C'est donc Louis Audet (1974), président et chef 
de la direction de COGECO inc. et de COGECO Câble 
inc, qui recevra cet honneur le 28 aviil prochain. 
La soirée de gala sera présidée par Bernard LamaiTe, 
président du conseil de l'École. Rappelons que M. Audet 
a déjà siégé au conseil de Polytechnique. 

Louis Audet dirige COGECO depuis 1993. Cette 
entreprise de commimication diversifiée a été fondée 
pai- son père, Heim Audet, lui aussi diplômé de l'École 
Polytechnique (1943). Le père et le fils ont d'ailleurs tous 
deux reçu le Mérite de l'ADP. 

Cet attaclu'inent intergénérationnel que nous retrou­
vons fréquemment à l'École Polytechnique, tout comme 

à l'Université de Montréal, 
est aussi une particularité que 
nous voulons mettre en relief 
à l'occasion de ce 100 '̂ aimi-
versaire de fondation. 

Par-delà les anniversaires 
célébrés, que ce soit le nôtre 
l'an dernier ou celui de l'ADP 
cette année, on ne doit jamais 

oublier que, malgré le temps qui passe une chose demeu­
re : c'est l'attachement indéfectible des diplômés envers 
leur établissement d'enseignement supérieur. 

Félicitations à l'ADP pour son centenaire! Bravo 
pour l'ensemble de ses réalisations et le soutien qu'elle 
apporte à l'École Polytechnique depuis 1910. Tous les 
diplômés de l'Iuniversité de Montréal se joignent à moi 
pour souhaiter à l'ADP im très bon aimiversaire et encore 
100 ans de \ae! 

Le président, 

looa^ 

Louis Bernatchez 
Malliematiqiies 1995 
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Catherine Mavrikakis, 
lectrice et insomniaque 

AVEC LA POPULARITÉ QUE CONNAISSENT SES LIVRES, 
LA PROFESSEURE POURRAIT ÊTRE ROMANCIÈRE À PLEIN TEMPS. 
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« POUR ÊTRE RECONNU, 

IL FAUT AVOIR DES PRIX 

ET JE TROUVE ÇA 

DOMMAGE QUAND JE 

PENSE À CEUX QUI N'EN 

ONT PAS. MAIS, BON, 

JE N'AVAIS PAS ENVIE 

DE RÉPONDRE PAR 

LA VIOLENCE À UN ACTE 

GENTIL. » 

Même si elle n'en laisse rien paraître, 
Catherine Mavrikakis a des papillons 
dans l'estomac et des sueurs froides 
avant ses entretiens avec les médias. 
La veille de son interview avec une 
journaliste du Devoir, l'écrivaine et 
essayiste n'avait presque pas dormi 
de la nuit. « Il faut dire que suis aussi 
de nature insomniaque», dit-elle le 
sourire aux lèvres. 

Rencontrée un jour de janvier à son 
bureau du Département des littératures 
de langue française à l'Université de 
Montréal, où elle enseigne depuis sept 
ans, M"̂ *" Mavrikakis s'est prêtée de 
bonne grâce à une entrevue de plus. 
Il faut dire que la romancière a un 
horaire chargé. Depuis la publication, 
aux Éditions Héliotrope, de son 
quatrième roman, Le ciel de Bay City, 
qui lui a valu le Grand Prix du livre 
de Montréal en 2008, ainsi que le Prix 
des collégiens et le Prix des libraires 
en 2009, elle a fait la tournée des émis­
sions culturelles à la télévision et à 
la radio; Le Devoir a même consacré 
la une de son cahier littéraire à cette 
auteure qui a un air de famille avec 
l'actrice française .Juliette Binoche. 

« Cette flambée médiatique me 
stresse beaucoup. Et puis, je ne suis 
pas dupe; les gens qui gagnent ne sont 
pas forcément les meilleurs», affirme 
humblement M"̂ "̂  Mavrikakis, dont 
le roman primé était en lice avec les 
œuvres de quatre écrivains de renom : 
Marie-Claire Biais, Rawi Hage, Dany 
Laferrière et Monique Proulx. 

« La culture des prix m'embête, 
^oute-t-eUe. Pour être recomiu, il faut 
avoir des prix et je trouve ça dommage 
quand je pense à ceux qui n'en ont pas. 
Mais, bon, je n'avais pas envie de ré­
pondre par la violence à im acte gentil. » 

Tous ces honneurs sont également 
pour elle synonymes d'un plus grand 
lectorat. « .Je ne m'en plaindrai pas, 
c'est certain. Avant, j'avais l'impression 
d'écrire seulement pour mes amis 
Facebook! Ces prix m'auront pennis 
de sortir de la maige. .J'ai d'autres 
projets en tête et je peux donc conti­
nuer à écrire tranquille », mentionne 
la professeure, pour qui le Prix des 
collégiens tient une place particulière. 
« Ce prix est décerné par des ado­
lescents qui aiment lire. Je suis heureu­
se de savoir que cette génération de 
jeunes à qui je vais peut-être enseigner 
peut s'intéresser à un roman aussi dur 
et triste. » 

UN HÉRITAGE EMPOISONNÉ 
Dans Eiti'ékd, un répertoire des médias 
écrits du Québec, il y a 281 entrées 
à son nom, dont la presque totalité 
portent sur son dernier livie. Cela ne 
saurait faire oublier que ses trois 
romans précédents, Deuils cannibales 
et mélancoliques (1999), Ça va aller 
(2002) et Fleiii-s de crachat (200-5) 
ainsi que ses deux essais ont été salués 
par plusieurs prix. FinaUste en 2008 
du Prix du Gouverneur général dans la 
catégorie « Théâtre » pour son oratorio 
Omaha Beacli, elle a reçu le prix 
Victor-Barbeau, de l'Académie 
des lettres du Québec, en 2006 pour 
Condamner à mort : le inevrtre et 
la loi il l'écran. Deuils cannibales 
et mélancoliques a pour sa part été 
traduit en anglais et réédité à deux 
reprises. Le ciel de Buy City, qui 
pourrait maintenant lui valoir le Grand 
Prix littéraire Aichambault 2010, a 
de plus connu un accueil enthousiaste 
en France, où il a figuré parmi les 
finalistes du prix Femina. 

LES DIPLÔMÉS) no4U 
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Finaliste du prix Femina en France, Le ciel de Bay City 
est pressenti pour le Grand Prix littéraire Archambault. 

« De la rage à pleines pages », « feu d'artifice dans un ciel 
noir», «une bombe», a écrit la critique. 

« C'est mon récit le plus classique», 
estime Catherine Mavrikakis. Le ro­
man, qui aborde la question du deuil 
collectif, raconte l'Amérique des an­
nées 60 et 70 à travers les yeux d'une 
jeune immigrante, Aniy, vivant à Bay 
City, au Michigan. L'héroïne crache ce 
qu'elle a dans le ventre. On finira par 
mettre ensemble les morceaux de cette 
histoire familiale tragique, hantée par 
la Shoah. 

De la rage à pleines pages, selon 
les critiques. La Presse avait qualifié 
ce roman de « feu d'artifice dans un 
ciel noir LIne bombe. Une œuvre dont 
on sort secoué, courbaturé, épuisé, 
mais franchement ébloui. » L'auteure 
y voit un rapprochement avec Deuils 
cannibales et mélancoliques, qui 
parle du sida. •< 11 y a quelque chose 
de commun avec l'idée d'un groupe qui 
disparait sans laisser de traces, sou-
ligne-t-elle. Beaucoup de personnes 

autour de moi sont 
mortes si jeunes... 
J'ai aussi été élevée 
dans la commémora­
tion de la Deuxième 
Guerre mondiale, un 
drôle d'héritage pour 
moi qui ai grandi 
dans les années 60 
et 70 au Québec. » 

L'un des aspects 
importants du Ciel 
de Bay City est juste­
ment la question de 
l'héritage. Comment 
le transmettre sans 
empoisonner l'héri­
tier s'il est contaminé 
par l'horreur? Poui-

la professeure de littérature et mère 
d'une fillette de neuf ans, ce n'est pas 
seulement une question philosophique 
ou littéraire, c'est un combat quoti­
dien. «J'espère ne pas avoir transmis 
mes problèmes à ma fille. Je fais très 
attention à cela. Moi, de mon côté, 
j'ai été pas mal traumatisée par plein 
de choses et j'ai dû faire une psycha­
nalyse pendant sept ans. Sans ça, je 
n'aurais jamais pu écrire... » 

Catherine Mavrikakis n'élude rien, 
se questionne sur ses racines et affron­
te son pa.ssé. Mais, de ses parents, 
des émigrants qui ont quitté la crise 
euro])éenne et ont |)longé dans celle 
de l'Antérique, elle dira peu. « Il y avait 
beaucoup de secrets et de non-dits 
dans ma famille. » De son père, elle 
a hérité de son sens du tragique et 
de sa capacité d'adaptation. « Ma mère, 
elle, n'avait pas vraiment le désir de 
s'intégrer à sa nouvelle société. 

Nostalgique du passé, elle avait gardé 
une miage idéalisée de la France et 
vivait avec la honte d'être divorcée. 
Elle s'est remariée en catimini avec 
mon père alors que j'étais une gamine. 
Ce jour-là, on ne m'a rien dit et on m'a 
fait attendre dans la voiture... » 

ÉTUDES ET MARIAGE 

Diplômée en études françaises 
(baccalauréat et maîtrise), Catherine 
Maviikakis a fait un doctorat en litté­
rature comparée à l'I^niversité de 
Montréal (1989). Sa thèse, publiée 
en France, s'intitule « Langue familiè­
re, langue étrangère : de la pureté 
d'une langue à sa traduction ». Elle 
traite du rapport entre la langue 
maternelle et la langue étrangère, de la 
folie et de la fondation de la littérature 
nationale chez les écrivains. «Aujour­
d'hui, mes travaux de recherche 
portent sur différents sujets tels la 
filiation, le deuil et la maladie dans 
l'écriture moderne. Je m'intéresse éga­
lement au discours littéraire et social 
sur la santé actuelle, aux idées de 
contagion et d'influence dans les écrits 
du sida ainsi qu'à l'imaginaire de l'aveu 
et de la souffrance à nommer dans le 
récit contemporain. » 

C'est en 1997 que Catherine Mavri­
kakis rencontre son futur coryoint, 
Ten-y Cochran, professeur de littérature 
comparée à l'UdeM. Ils se sont mariés 
tout récemment, en 2007, en catimini 
conrme les parents de M'"*" Mavrikakis. 
« A deux rues de l'église grecque sur 
le chemin de la Côte-Sainte-Catherine. » 
A évoquer ce souverùr, elle en rit encore 
et précise aussitôt que sa fille a assisté 
à leur mariage. 

8 
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SES TRAVAUX DE 
RECHERCHE PORTENT 
SUR LA FILIATION, 
SUR LE DEUIL ET 
LA MALADIE DANS 
L'ÉCRITURE MODERNE, 
SUR LE DISCOURS 
LITTÉRAIRE ET SOCIAL 
À PROPOS DE LA SANTÉ 
ET SUR LIMAGINAIRE 
DE L'AVEU ET DE LA 
SOUFFRANCE DANS LE 
RÉCIT CONTEMPORAIN. 

1 Avant d'être engagée par l'Univer­
sité en 200.3, M'"^^ Mavrikakis a ensei­
gné la littérature à l'Lîniversité Con-
cordia de 1993 à 2003. « C'est une 
femme exceptionnelle qui laisse der­
rière elle un souvenir impérissable », 
indique Wladimir Krysinski, professeur 
à l'UdeM. Celui qui fut son directeur de 
thèse au début des années 80 la consi­
dère comme une auteure phare qui a 
marqué la dernière décennie. 

Avec la popularité qu'elle connaît 
aujourd'hui, Catherine Maviikakis 
pourrait mener un(> canière de roman­
cière à plein temi)s. Elle ne l'envisage 
pas. Du moins, pas pour l'instant. 
Pourquoi? « Je suis encore passionnée 
par ce que je fais, dit-elle. Certaines 
journées sont plus palpitantes que 
d'autres, mais je ne m'ennuie jamais. » 
De plus, elle admet que c'est son inté­
rêt pour l'enseignement et la recherche 
qui lui permet de se renouveler comme 
écrivaine. 

Son prochain livie porte sur la 
condamnation à mort. « Etonnamment, 
ceux qui, comme moi, sont contre la 
peine de mort voudraient que ça se 
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voie. Au 18'' siècle, cela était d'ailleurs 
un acte public... On tuait pour donner 
l'exemple. Maintenant, on tue pour­
quoi? s'interroge Mn'̂ " Maviikakis, visi­
blement émue. Je ne com]5rends pas 
que l'Étal puisse tuer à froid, sans rai­
son. Et ce questionnement est au cœur 
de mon récit. » 

Même si ce cinquième roman est en 
vue et que d'autres projets sommeillent 
dans ses tiroirs, Catherine Maviikakis 
ne se perçoit pas « encore » comme 
une « vraie » auteure. « Vous savez, j'ai 
iniblié mon ijremier roman à l'âge de 
39 ans, fait-elle remarquer comme pour 
s'excuser J'étais professeure bien 
avant d'écrire des livres. » 

Son passetemps favori? La lecture. 
Dans son bureau, il y a tellement de 
romans et de recueils de poésie qu'on 
ne voit plus la couleur des murs. 
Elle vénère notamment Irme Kertesz, 
Elfriede Jelinek, Thomas Bemhard, 
Hei"vé Guibert et Kathy Acker « Je 
passe beaucoup de temps dans mon 
lit... à lire. Je lis de quatre à cinq 
romans par semaine. Vous ai-je dit 
que je souffre d'insomnie? » •!• 

Bardagi.com 
514-271-213 1È 

'^V du Cartier C.B. 
' Courtier immobilier agréé, 

franchisé indépendant et autonome 
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Emmanuel Bilodeau 
plaide... la comédie! 

AVANT DE MONTER SUR LES PLANCHES, EMMANUEL BILODEAU EST PASSÉ 
PAR LE JOURNALISME APRÈS AVOIR SUIVI UNE FORMATION EN DROIT 

HISTOIRE D'UN ITINÉRAIRE ATYPIQUE. 

MATHIEU-ROBERT SAUVÉ 
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DÉS SON ENTRÉE À L'UNIVERSITÉ DE MONTREAL, 

EMMANUEL BILODEAU MILITE DANS L'ASSOCIATION 

ÉTUDIANTE, FAIT DU -JOURNALISME À CONTÎNUUM ET 

À LA RADIO ÉTUDIANTE ET PREND LA DIRECTION DU 

JOURNAL LE PIGEON DISSIDENT. 

Il a été Dieu, Hamlet et René Lévesque. 
Mais, bien avant d'être comédien - l'mi 
des plus occupés au Québec cette 
amiée, tant au cinéma qu'à la télé -, 
Emmanuel Bilodeau a étudié le droit 
à l'Université de Montréal de 1983 à 
1986. Devenu avocat, il a pratiqué 
plusieurs mois dans tm cabinet privé 
avant de faire le saut à l'École nationale 
de théâtre en 1988. « Au tribimal comme 
sur scène, il faut aimer le sens des 
mots. C'est probablement le seul point 
commun entre les deiLx disciplines », 
dit-il aujourd'hui. 

Avec sa chevelure blonde en brous-
saille et ses grands yeux bleus, Enmia-
nuel Bilodeau peut incarner autant les 
jeunes premiers dévorés par l'ambition 
que les vagabonds sympathiques. 
À 45 ans, il a d'ailleurs touché autant 
à la comédie qu'au drame, sur les plan­
ches comme devant la caméra. Et c'est 
aussi un homme engagé. Il a fait partie 
l'an dernier d'un regroupement de per­
sonnalités opposées aux compressions 
budgétaires à Radio-Canada et a pris 
la tête, en plein hiver, d'mi convoi de 
cyclistes en route vers l'Assemblée 
nationale décidés à promouvoir le 
transport écologique... 

Porte-parole des Rendez-vous du 
cinéma québécois en 2010, il n'a pas 
peur d'exprimer ses convictions souve­
rainistes, lançant un retentissant « Vive 
le Québec libre! » lorsqu'on lui a remis 
le Gémeaux du premier rôle mascuUn 
pour son interjjrétation de René Léves­
que en 2007. À la fête nationale du 
Québec, devant des dizaines de milliers 
de pereomies rassemblées au parc 
Maisonneuve, il livrera avec émotion 
mi texte patriotique en compagnie des 
Loco Locass. 

Dernier d'une famille de 12 enfants 
de la région de Québec, le petit Emma­
nuel voulait tout faire. Toutefois, au 
moment de choisir une canière, c'est 
le journalisme qui l'attirait le plus. 
On aurait pu l'entendre à titre de 
correspondant parlementaire à Québec 
comme ses frères qui exerçaient le 
métier - ils le font toujours d'ailleurs : 
Maxence est correspondant à Paris 
pour la télévision de Radio-Canada et 
Julien est reporteur radio à la Première 
Chaîne. « Ils m'ont conseillé d'opter 
pour un autre champ d'études que le 
journalisme à l'université. Leur argu­
ment, c'était qu'il valait mieux acquérir 
une fonnation solide dans une discipli-
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Emmanuel Bilodeau incarnera le personnage principal du f i lm Curling, du réalisateur Denis Côté (à gauche), 
qui doi t sortir sur les écrans cette année. 

ne exigeante. Je les ai écoutés. Je ne 
l'ai pas regretté. D'ailleurs, le droit ne 
m'a pas empêché de pratiquer le jour­
nalisme. » 

Indiquant n'avoir jamais manqué de 
travail (lei)uis sa .soriie de l'Ecole natio­
nale de théâtre, Emmanuel Bilodeau 
affirme pouvoir vivre de son art sans 
prêter son image aux agences de publi­
cité. En associant son visage à un 
produit de consommation, il aurait 
l'impression de nuire à la crédibilité 
des personnalités qu'il a incamées. 
« Emmanuel était un de nos bons étu­
diants. Toujours allumé, il aimait discu­
ter de ce qui se passait dans l'actuali­
té », relate Daniel Turp, professeur à 
la Faculté de droit. L'ancien député du 
Bloc québécois et du Parti québécois -
lui-même auteur d'un blogue sur l'art 
lyrique - se réjouit de voir des juristes 
s'intéresser aux arts et à la culture. 

En fait, dès son entrée à l'ilniversité 
de Montréal, l'insatiable Emmanuel 
Bilodeau ne se contente pas de suivie 
ses cours. Il milite dans l'association 
étudiante et fait du journalisme à 
Coiiliiiuum et à la radio étudiante de 
l'Université. En 198-5, il prend la direc­
tion du journal étudiant de la Faculté 
de droit. Le pitjeon dissident. Dévoré 
Ijar la passion des planches, il crée la 
Ligue universitaire d'improvisation 
(LUI), qui offre aux étudiants l'expé­
rience de l'expression dramatique. 
«J'adorais mes études, mais le théâtre 
me manquait. J'ai pensé qu'une activité 
d'improvisation s'imposait. » 

Dans des matchs interuniversitaires 
de plus en plus populaires, les meil­
leurs comédiens de la LUI recevront 
les ovations de la foule - et les pires 
ses caoutchoucs, comme dans la Ligue 
nationale d'improvisation. 

De grands noms de la scène artistique 
actuelle y font leur premier tour de 
piste : Claude Legault, Sylvie Moreau, 
Real Bossé et Michel Courtemanche. 

UN ÉTUDIANT CHEZ LE MINISTRE 

C'est à l'initiative d'un de ses copains 
venu s'installer à Montréal qu'Emma­
nuel Bilodeau s'est inscrit à l'UdeM. 
« Jeune, j'avais l'impression que cette 
université était trop grande pour moi. 
Pourtant, quand j'y suis entré, je m'y 
suis rapidement senti à mon aise. » 

À sa deiLxième année de baccalau­
réat, en 1985, pour un travail sur le 
libre-échange nord-américain, il sollici­
te une entrevue avec le ministre des 
Finances du Québec, Bernard Landry. 
Contre toute attente, celui-ci accepte 
de le rencontrer. Le com-ant passe entre 
les deux hommes. Au point où le 
ministre offre à l'étudiant la possibilité 
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d'effectuer un stage à son bureau dès 
l'automne suivant. « C'était pour moi 
un honneur démesuré », raconte aujour­
d'hui le comédien, qui garde un excel­
lent souvenir de cette relation. 

L'année suivante, l'hyperactif de 
la Faculté de droit trouvera un moyen 
original de financer ses études tout en 
réalisant un vieux rêve. Il obtient, au 
terme d'une sélection sévère, un stage 
rémunéré à La Presse. C'est à titre de 
journaliste qu'il négocie une entrevue 
exclusive avec René Lévesque relative­
ment à un article sur la francophonie. 
Le texte est publié en 1987, quelques 
semaines avant la mort du fondateur 
du Parti québécois. « J'ai pu rencontrer 
M. Lévesque sans savoir que je l'incar­
nerais un jour au petit écran. C'était 
une des dernières entrevues en profon­
deur qu'il accordait à un journaliste. » 

S'il demeure attaché au journalisme 
(La Presse fera paraître plusieurs de 
ses textes de pigiste après la fin de son 
stage) et qu'il ne se résout pas à renon­
cer au droit, Emmanuel Bilodeau arrê­
te définitivement son choix en 1988 : 

ce sera le jeu. Il ne regardera jamais en 
arrière. De l'élude du droit, il a gardé 
le souci constant de la rigueur « Les 
comédiens ont ceilainement, ainsi que 
les juristes, la pa,ssion de convaincre», 
mentionne un autre de ses anciens 
professeurs, le constitutionaliste 
José Woherling. L'ironie de la chose, 
c'est qu'Emmanuel Bilodeau détestait 
plaider. À la barre, il était intimidé, 
nerveux. Tout le contraire du person­
nage du visiteur dans la pièce éponyme 
d'Éiic-Emmanuel Schmitt : Dieu le 
Père venu en personne persuader 
Sigmund Freud de fuir le nazisme. 

Avec la comédienne Monique 
Spaziani, dont il est séparé depuis, 
Emmanuel a eu une fille : Philomène, 
qui, comme par hasard, veut devenir 
actrice. Père et fille partagent le pla­
teau d'un film qui sortira au cours de 
l'année: Curling (du réalisateur Denis 
Côté). Il est aussi le papa de Siméon, 
âgé de deux ans, et le sera une troisiè­
me fois l'été prochain... 

De son propre aveu, il est plutôt 
casanier, goûtant particulièrement les 

fins de semaine en famille. « Je ne suis 
pas un aventurier Pas pour moi, les 
grandes expéditions en Asie profonde. 
Ma famille occupe une place centrale 
dans ma vie. » 

De ses rôles les plus maniuants, 
René Lévesque est probablement celui 
qui l'a le plus fait connaître. Plus de 
100 jours de tournage, un gros budget, 
une responsabilité gigantesque... dans 
les deux langues officielles du Canada. 
Même si la série n'a pas reçu un très 
bon accueil critique, ils sont nombreux 
à souligner le brio du comédien qui 
incame le rôle-titre. Ancienne ministre 
dans le gouvernement Lévesque, Lise 
Fayette qualifie Enunanuel Bilodeau 
d'« éblouissant » dans son incarnation 
de l'homme. Également ancierme 
ministre péquiste, Louise Beaudoin 
écrit dans Le Devoir que le comédien 
« reproduit de façon étonnante les 
mimiques, les tics, les moindres 
inflexions de voix» de René Lévesque. 

Ce rôle a été une véritable fête. 
Sauf pour la cigarette, un tmc qui lui 
soulève le cœur... -î-
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Caroline Allard : la mère indigne 
devenue meilleure mère 

LE SUCCÈS DES CHRONIQUES DE CETTE PHILOSOPHE À L'HUMOUR 
CAUSTIQUE NE SE DÉMENT PAS. 

DOMINIQUE NANCY 
ET MATHIEU-ROBERT SAUVÉ 
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Découragée par toutes les couches 
à changer et les biberons à donner, 
Caroline Allard est à rédiger sa thèse 
de doctorat en philosophie, en 2006, 
quand elle prend une décision qui va 
transformer sa vie : raconter sur 
Internet les vicissitudes de sa vie fami­
liale. « Pour ne pas devenir folle, je 
m'isolais quelques minutes par jour 
dans le seul coin tranquille de la mai­
son, le sous-sol, et je tenais le récit de 
mes journées», dit l'auteme des 
Chroniques d'une mèi'e indigne. 

D'abord sous fomie de monologues 
de trois ou quatre paragraphes, parfois 
plus, le récit du quotidien de cette ma­
man espiègle et déjantée connaît un 
succès foudroyant : on clique jusqu'à 
15 000 fois par semaine sur ses textes 
intitulés « Dors, dors, ma petite 
&*-$%#© », « La switch à bitch » ou 
« On se reverra en enfer, petits 
monstres ». Mère indigne y relate un 
moment marquant de sa journée ou de 
sa nuit blanche avec Fille ainée, Bébé 
ou Père indigne, autant de person­
nages de ses chroniques. 

Le fomiat du blogue pennet un ton 
très intime et l'auteure n'a aucun 
tabou. « Wow! J'aime bien ta façon de 
dire tout haut ce que les mères pen­
sent tout bas. J'ai deux enfants et il 
m'est arrivé de penser que j 'étais une 
mauvaise mère. Je me reconnais dans 
plusieurs de tes textes », peut-on lire 
dans la section des commentaires. 
Il y en a des centaines de ce genre. 
On lui écrit de partout, et même des 
hommes savourent ses chroniques. 
Avant même d'être publiées sous 
fomre de livre. Les chroniques d'une 
mère indigne remportent le Grand 
Prix littéraire Archambault en 2008. 

« Mon blogue est un endroit ludique 
où l'on raconte des histoires, mais où 

l'on ne donne pas de leçons », expli-
que-t-elle en introduction. On nage 
parfois en pleine scatologie. « Com­
ment retenir ses selles lorsque vous 
accouchez » devient le thème d'une 
chronique. Et cette autre, « Ma vie en 
dégueulirama», parle des traînées de 
morve maculant les jupes neuves. Mais 
cela n'empêche pas la biogueuse de 
citer Aiistote ou Nietzsche au passage. 

Manifestement, on aime le côté 
irrévérencieux et l'humour caustique 
de cette femme qui, de son côté, ap­
précie plus le gin tonic que le lait ma-
ternisé. Elle s'en confesse... non sans 
culpabilité. « À mon grand étonne-
ment, le blogue a touché d'innom­
brables parents qui vivaient un peu la 
même chose que moi. J'avais une ré­
troaction d'enfer À un moment don­
né, je me suis aperçue que j'aimais 
beaucoup mieux écrire ces chroniques 
que ma thèse », confie aux Diplômés 
la jeune femme aux yeux rieurs qui a 
cessé d'alimenter son blogue à la fin 
de l'année 2009. 

PHILO DE L'HUMOUR 
Deux fois diplômée en philosophie de 
l'UdeM (baccalauréat en 1994 et maî­
trise en 1999), elle conserve un très 
bon souvenir de ses années d'études. 
« Ce que j'aime dans la philosophie, 
c'est de décortiquer des choses qui 
semblent simples à priori. Qu'est-ce 
qui influence et alimente notre juge­
ment? C'est ce genre de question que 
j'aime poser » La philosophie, insiste-
t-elle, l'a aidée dans toutes les sphères 
de sa vie, et particulièrement en écri­
ture. « Si les chroniques ont connu un 
tel succès, c'est en partie parce que 
je fais une certaine analyse de la situa­
tion. La philo, c'est le fond de mon 
humour. » 

Caroline RUord 

Les Chroniques 
d'une mère ind igne^ 

«On pourrait dire que 
ce livre vous fera réfléchir, 

écrit l'éditeur, mais ce serait 
un mensonge éhonté.» 

« MON BLOGUE EST UN 

ENDROIT LUDIQUE OÙ ON 

RACONTE DES HISTOIRES 

MAIS OÙ ON NE DONNE 

PAS DE LEÇONS. » I 
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Jusqu'au lancement de son site, 
la philosophe-éciivaine originaire de 
Saint-Roch-de-l'Achigan avait suivi le 
parcours assez ty]3ique de l'étudiante 
en sciences humaines. Plutôt bonne 
élève, elle a pris goût à la philosophie 
aux collèges de L'Assomption et de 
Rosemont. Elle participe à un con­
cours d'art oratoire et le remporte. 
«J'étais la seule candidate», s'esclaffe-
t-elle. 

À l'Université, elle fait un baccalau­
réat en philosophie avant d'entamer 
une maîtrise en éthique des affaires, 
puis d'entreprendre une scolarité de 
doctorat qu'elle ne temiinera pas. En 
200-3, on lui remet l'une des 12 bourses 
Trudeau, accordées aux meilleurs étu­
diants du pays. À son aise au milieu 
d'ime assemblée de philosophes, elle 
ne répugne pas à exprimer publique­
ment son point de vue sur les si^ets 
de l'heure. En 200-5, elle lance à titre 
de Québécoise « de souche » un appel 
à la tolérance. « Nous sommes cho­
qués par le processus de marginalisa­
tion des communautés culturelles 
qui a cours présentement à la faveur 
du débat sur les accommodements 
raisonnables. Le fait que nous soyons 
des Québécois de souche ne nous 
empêche pas de nous mettre à la place 
des individus de ces communautés », 
écrit-elle dans sa • Lettre ouverte des 

Québécois dits " de souche " contre 
l'intolérance ». Elle s'opposera aussi 
en 2008, avec le professeur Christian 
Nadeau, à la « dérive sécuritaire » 
qui accompagne l'après-ll septembre, 
dénonçant le projet de loi C-3 et 
les certificats de sécurité. 

C'est par l'intermédiaire d'amis 
qu'elle rencontrera celui qui va devenir 
Père indigne, un doctorant en phy­
sique de l'LIniversité de Montréal d'ori­
gine belge, Marc Verhaegen. Leur i)re-
mier bébé, Clémentine (ou Fille ainée), 
est le premier caillou dans sa chaussu­
re d'intellectuelle. Une seconde fille, 
Emma, nait en 200-5. Si Caroline Allard 
continue de rédiger .sa thèse quelque 
temps, le succès obtenu par ses 
Chroniques compromet toute velléité 
universitaire. Quand elle apprend 
que son directeur de thèse, Daniel 
M. Weinstock, attend toujours son 
retour, elle rit de bon cœur. 

Des sites tenus par des biogueuses 
américaines à l'humour noir lui avaient 
inspiré le ton; restait à trouver une 
façon personnelle de présenter son 
rapport à la maternité. Quand elle a vu 
réagir des centaines de femmes dans 
leur cuisine, elle a comi)ris que ce 
besoin d'exprimer les joies et les 
peines de la vie de famille était parta­
gé. Devant le succès des Chroniques 
d'une mère indigue, les Éditions 

du Septentrion lui ont proposé, en 
mars 2009, de les rassembler dans un 
livTe. Puis, un second tome parait 
quelques semaines plus tard. La « mère 
indigne » fera un passage remarqué à 
Tout le monde en parle le même mois, 
fine expérience qui lui donnera une 
immense visibilité. « Je me sentais sur 
le sentier de la guerre. J'étais stressée. 
Mais ça s'est très bien passé. Je me 
suis bien amusée. Ça fait partie du jeu 
d'être invitée dans les médias. J'en 
suis consciente. Mais je préfère être 
derrière la caméra... » 

DU BLOGUE À LA TÉLÉ 
De plus en plus orientée vers les nou­
veaux médias, Radio-Canada a deman­
dé à la réalisatrice Myriam Bouchard 
de toumer, pour son site Web, une 
série de courts épisodes tirés des 
Chroniques. Ces capsules ont finale­
ment été diffusées à la télévision 
publique l'automne dernier. Sur le site 
de la société d'État, elles sont vision­
nées jusqu'à 18 000 fois par jour. 

Figurant parmi les 100 femmes de 
l'année de la revue Châtelaine l'an 
passé, Caroline Allard sera l'invitée 
d'homieur au Salon du livie de Trois-
Rivières en 2010. Plusieurs mois après 
sa sortie, le second tome de son re­
cueil figure sur la liste des meilleures 
ventes tie féviier Aujourd'hui, elle s'in-

CET ETE AU CHATEAU 
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vestit totalement dans sa carrière d'au-
teure. Elle prépare une série télévisée 
avec l'auteur Stéphane Dompierre et 
travaille en collaboration avec une 
bédéiste. Élise Gravel, sur les albums 
Les joies de la maternité (Éditions 
Les 400 coups). 

« Les facultés de philosophie ne ser­
vent pas qu'à produire des profs d'uni­
versité, heureusement, souligne Daniel 

M. Weinstock en rigolant. Je suis très 
heureux de voir que certains de nos 
anciens étudiants deviennent journa­
listes, auteurs, politiciens. » 

Mais... Caroline Allard est-elle 
une mauvaise mère? « Si j'étais vrai­
ment une mère indigne, on s'entend 
là-dessus, je ne m'en vanterais pas », 
mentionne-t-elle en riant. Le titre 
de mère indigne, elle l'a choisi afin 

PROFIL 

Radio-Canada 
produi t une 
adaptat ion 
télévisuelle 
des chroniques 
de Caroline Al lard 
diffusée sur 
son site Internet 
(radio-canada.ca/ 
mereindigne). 

d'amener les femmes à cesser de 
vouloir être parfaites. « Quand on veut 
être parfait, on s'attend à ce que nos 
enfants soient des demi-dieux. Il faut 
revenir sur terre et accepter d'être un 
peu ridicule. En fait, le personnage de 
Mère indigne m'a aidée à devenir une 
meilleure mère. » -r 

DON PLANIFIE 

Université 
de Montréal 

A 

Malgré les progrès de l'accessibilité, les études universi­
taires ne resteront-elles pas toujours un privilège? 
Quand on a eu la chance d'en profiter, cela est devenu 
un héritage qu'on ne peut garder entièrement pour soi. 

Jacques Mauger, m.d. - Médecine 1965 

Renseignez-vous «514 343-5688 •chantal.thomas@unnontreal.ca •www.bdrd.umontreal.ca 
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SODIUM verra au développement 
du site d'Outremont 

LES TRAVAUX DE REVITALISATION DU SITE DÉBUTERONT 
CET ÉTÉ SOUS LA DIRECTION D'UN GROUPE D'EXPERTS. 

PAULE DES RIVIÈRES 
18 



CAMPUS 

«OUTREMONT, C'EST 

DE LA RECHERCHE APPLI­

QUÉE. CHAQUE PROJET 

EST UNE OCCASION 

UNIQUE DE FAIRE 

ÉVOLUER LES PRATIQUES», 

AFFIRME CLÉMENT 

DEMERS. I 

Soucieuse de faire les choses dans les 
règles de l'art, l'Université a confié à 
un groupe d'experts le soin de gérer la 
revitalisation du terrain de l'ancienne 
gare de triage d'Outremont, dont elle 
s'est portée acquéreur en 2005 dans le 
but d'y construire un second campus. 

Mais chaque chose en son temps. 
D'abord et avant tout, il s'agit de 
rendre ce terrain viable et aussi, sou­
ligne l'architecte et urbaniste Clément 
Deniers, de lui redonner une valeur 
concrète dans l'optique d'un nouvel 
usage. 

« C'est une période emballante, 
car il faut être créatif et garder les 
avenues ouvertes en xaie d'un dévelop­
pement ultérieur», indique-t-il. 

M. Deniers, qui est directeur 
général du Quartier international de 
Montréal et professeur à l'École d'ar­
chitecture de la Faculté de l'aménage­
ment de l'UdeM, préside la Société 
de développement immobilier de 
l'Université de Montréal (SODIUM). 

La SODIUM est une sorte d'« équipe 
du tonnerre», formée de Pierre-Paul 
Côté, professeur honoraire de la 
Faculté de droit et président du comi­
té sur l'immobilier du Conseil de 
l'Université, Florence Junca-Adenot, 
universitaire et administratrice répu­
tée, Nonnand Morin, vice-président 
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M^ Michel Yergeau, membre du conseil 
d'administration de la SODIUM 

directeur de SNC-Lavalin, et Michel 
Yergeau, avocat en droit de l'environ­
nement au sein du cabinet Lavery. 
La SODIUM est un organisme sans 
but lucratif et les membres du conseil 
y travaillent à titre bénévole. 

Clément Deniers possède une vaste 
expérience de la gestion de projet. 
En 2008, il ajoutait le prestigieux prix 
Brownie à une Uste déjà bien remplie, 
pour sa direction Imaginative du projet 
de réhabilitation d'Anjou-sur-le-Lac. 
Le jury a salué « les solutions créatives 
aux défis à la fois politiques et pratiques 
à la réhabilitation du site contamhié ». 

RECHERCHE APPLIQUÉE 
« Outremont, c'est de la recherche 
appliquée, dit M. Deniers, également 
responsable du programme de maitrise 
en gestion de projets d'aménagement 
à la Faculté de l'aménagement. Chaque 
projet est une chance unique de faire 
évoluer les pratiques. Sinon, c'est une 
occasion ratée. » 

Un autre membre de la SODIUM, 
l'avocat Michel Yergeau, abonde dans 
le même sens tout en mentionnant 
que le site d'Outremont ne présente 
pas de difficultés insurmontables. 
« Nous sommes devant un problème 
de gestion des sols contaminés assez 
standard. .lusqu'à maintenant, il n'y a 
pas de grande surprise», a-t-il résumé 
au cours d'un entretien. 

Michel Yergeau a été pendant plu­
sieurs années vice-président du Bureau 
d'audiences publiques sur l'environne­
ment (BAPE). Plus précisément, il a 
fait partie de la première équipe du 
BAPE qui a ni plus ni moins posé les 
jalons de la démocratie participative 
au Québec en instaurant un modèle 
original de consultation des citoyens 
pour de grands projets. Et, est-il utile 
de le préciser, la communication entre 
promoteurs et résidants est aujourd'hui 
essentielle à la bonne marche de tout 
projet d'envergure. 

« Il faut infonner la population. Il y a 
une obhgation d'être clair et de ne pas 
se perdre dans des détails savants. 
Il faut expliquer les enjeux et éviter la 
langue de bois », rappelle M. Yergeau. 

D'ailleurs, deux rencontres publi­
ques sont prévues pour ce printemps ; 
l'une sur la gestion des sols contami­
nés du site, afin d'informer le public 
des méthodes proposées pour les diffé­
rentes parties du terrain, et l'autre sur 
les usages envisagés, à savoir quelles 
portions seront des parcs, lesquelles 
seront des zones résidentielles et 
des zones institutionnelles. 

Jusqu'à ce jour, le gros du travail 
de la SODIflM a consisté à désigner les 
sols qui devaient être absolument enle­
vés et ceirx qui, même s'ils affichent mi 
certain niveau de contamination, peu-

"1 JUSQU'A PRESENT 

LE GROS DU TRAVAIL DE | ' 

LA SODIUM A CONSISTÉ ^-i 

À DÉSIGNER LES SOLS QUI 

DEVAIENT ÊTRE ABSOLU­

MENT ENLEVÉS ET CEUX 

QUI PEUVENT RESTER EN 

PLACE. 

K:% 

vent rester en place à l'occasion d'un 
changement de topographie du site. 
Comme le signale Michel Yergeau, il 
est loin le temps où l'on déplaçait sys­
tématiquement tous les sols contami­
nés. 

Entretemps, la SODIUM et son 
directeur général, Robert Couvrette, 
qui est à la tête de la Direction des 
immeubles de l'LIniversité, auront 
vraisemblablement reçu toutes les 
approbations nécessaires du ministère 
du Développement durable, de 
l'Environnement et des Parcs, et les 
appels d'offres pounont être lancés 
pour que les travaux puissent débuter 
en août. Encore là, la SODILTM verra 
au bon déroulement des opérations, 
qui devTaient s'étendre sm' deux ans. + 

Clément Demers, président du conseil d'administration de la SODIU M 
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CAMPUS 

L'Université de Montréal parmi 
les grandes universités du monde 

À L'HEURE DE L'UNIVERSITE PLANETAIRE, LE RECTEUR LUC VINET 
FAIT LE POINT SUR SON ÉTABLISSEMENT. 
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CAMPUS 

TOUT AU LONG DE SA 

CARRIÈRE UNIVERSITAIRE, 

LUC VINET A FAIT SA 

MARQUE TANT DANS SES 

ACTIVITÉS D'ENSEIGNEMENT 

ET DE RECHERCHE QUE 

DANS LES FONCTIONS 

ADMINISTRATIVES QU'IL 

A ASSUMÉES. AU TERME DE 

SON MANDAT DE RECTEUR 

(2005-2010), IL SOULIGNE 

AUX DIPLÔMÉS LES 

AVANCÉES DE L'UNIVERSITÉ 

DE MONTRÉAL AU COURS 

DES DERNIÈRES ANNÉES 

ET PRÉSENTE LES 

PERSPECTIVES D'AVENIR 

QUI S'OFFRENT À 

L'ÉTABLISSEMENT. 

Monsieur Vinet, vous avez pris 
la décision, dès le début de votre 
mandat, de miser sur l'internatio-
nalisation. Pourquoi cela est-il 
si important? 
À l'époque où l'on vit, une époque de 
mondialisation, j 'ai la conviction que 
l'internationalisation est essentielle 
à la poursuite fmctueuse de la mission 
des universités de recherche. Nous 
avons le devoir de nous mesurer à 
ce qu'il y a de mieux, le devoir aussi 
de former des citoyens du monde et 
de contribuer à relever les enjeux 
globaux. 

Dans cette perspective, les relations 
qu'entretient l'LIniversité de Montréal 
avec les universités et grandes écoles 
partout dans le monde sont très impor­
tantes. Il en va de même pour la mise 
sur pied du Fonim international des 
universités publiques (FIUP) et du tra­
vail fait pour la promotion d'une inté­
gration de la recherche et de l'innova­
tion dans l'entente Canada-Europe. 

Si le FIUP a vu le jour, c'est beau­
coup grâce à vous, qui, le premier, 
en avez eu l'idée. Concrètement, 
de quoi s'agit-il? 
Les universités vont devoir de plus 
en plus se regrouper en réseaux pour 
mettre en commun leurs forces respec­
tives : celles qui auront su s'associer 
aux meilleures vont davantage se déve­
lopper. C'est ce qu'on est à explorer et 
à construire. Le FILIP, dont la première 
rencontre des membres a eu lieu en 
octobre 2007, rassemble 21 universités 
publiques de 20 pays et de 4 conti­
nents. Son mandat premier est de pro­
mouvoir les valeurs des universités pu­

bliques : l'accessibilité, l'équité sociale, 
la diversité, la préservation de la cultu­
re locale et l'avancement de la société. 

En raison de l'explosion rapide 
des nouvelles connaissances, ces uni­
versités ne peuvent plus se définir 
uniquement en fonction de la ville, 
de la région ou du pays oîi elles sont 
situées. En effet, l'enseignement et la 
recherche ne peuvent plus se conce­
voir dans des contextes exclusivement 
nationaux et nous ne pouvons pas 
nous permettre d'ignorer non plus les 
pays où la science et la technologie 
ont connu moins d'avancées. Au 
moyen de partenariats et par l'effet 
d'entraînement que nous pouvons 
créer, nous sommes en mesure de 
faire des découvertes qui profiteront 
à tous et auxquelles nous pouvons 
tous participer. 

Le FlLiP, qui est un symbole concret 
de l'importance de la collaboration 
entre nations, adoptera une approche 
multidimensionnelle pour élaborer de 
nouveaux modèles de coopération et 
de partenariat stratégiques en matière 
d'enseignement et de recherche. Par 
des entreprises communes, il s'efforce­
ra d'aborder les questions planétaires 
telles que les courants migratoires, 
l'environnement, la santé publique, les 
communications et les nouvelles tech­
nologies. Les étudiants des universités 
membres étudieront dans des pro-. 
grammes mixtes; les chercheurs et 
les diplômés travailleront au sein 
d'équipes transnationales; les adminis­
trateurs échangeront de l'infonnation 
et chercheront conjointement des 
solutions aux défis auxquels doivent 
faire face les universités pubhques. 
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CAMPUS 

Et qu'en est-il de l'entente Canada-
Europe, un autre projet qui vous 
tient à cœur? 
La future entente entre le Canada et 
r iMon européenne s'inscrit dans la 
lignée des accords de nouvelle généra­
tion, voulant aller au-delà du simple 
libre-échange commercial. En effet, les 
sphères smvantes sont traitées dans les 
négociations : commerce des biens et 
des services bien sûr, mais aussi obs­
tacles techniques au commerce, mobili­
té de la main-d'œuvre, investissements, 
marchés publics, politique de concur­
rence, sociétés d'Etat, coopération et 
collaboration en développement 
durable, travail et réglementation, etc. 

L'initiative de l'Université de 
Montréal intervient dans la foulée de 
cette entente économique et commer­
ciale globale entre le Canada et l'IInion 
européenne et vient appuyer la stratégie 
du Québec visant à établir un nouvel 
espace économique pour la province. 

Notre objectif est d'assurer une 
place fortement affirmée à la recherche 
et à l'innovation dans cette entente. 
Nous nous employons donc à faire 
valoir les mérites de ce point de vue et 
à suggérer des pistes pour que cela se 
réalise. L'intégration du Canada au 
Programme cadre pour la recherche 
de l'Union européeime pourrait être un 
véhicule intéressant. Nous travaillons 
à promouvoir cette idée. 

Dans le contexte du développement 
majeur qui a permis à l'Université de 
Montréal de se hisser parmi les gran­
des universités d'enseignement et de 
recherche, votre équipe a pris soin 
de concevoir un plan immobilier... 
La mission de l'LInivereité est de former 
des gens et de faire progresser les 
connaissances; l'immobilier soutient ce 
travjol. Or, l'UdeM a encore de sérieux 
déficits d'espace. Notre plan directeur, 
complété l'an dernier, définit nos be­
soins et balise la croissance future. 
Le projet d'un nouveau campus, et celui 
en particulier du pavillon des sciences, 
sur le terrain de la cour de triage 
d'Outremont acquis en 2006 est central 
dans le développement de l'Université 
au coms des 1-5 à 20 prochaines années. 

Nous sommes maintenant à viabi­
liser ce site porteur d'avenir avec les 
120 millions de dollars accordés par 
les différents paliers gouvernementaux. 
La réalisation de ce grand projet est 
une occasion exceptionnelle qui s'offre 
à l'Université de Montréal d'être une 
pionnière dans l'aménagement des aires 
universitaires au 21"̂  siècle et de créer 
dans ce domaine im nouveau para­
digme. 

Parmi les autres initiatives que vous 
avez pilotées, on compte la mise 
en place de la Cité du savoir à Laval, 
ainsi que la création de l'École 

Le 28 avril 2006, le recteur Luc Vinet procédait a l ' inauguration d'un appareil d' imagerie 
cérébrale au Centre de recherche en neuropsychologie et cognit ion de l 'UdeM. 

de santé publique, du Centre sur la 
biodiversité et du Centre de phar-
macogénomique Beaulieu-Saucier. 
LUniversité a très bien tiré son épingle 
du jeu dans le programme des infra-
stnictmes de la Fondation canadienne 
pour linnovation. Cela a aidé à la mise 
sur pied d'un certain nombre de centres 
ou d'instituts de recherche de calibre 
international qui nécessitent des équipe­
ments nombreux et sophistiqués. 

PaiTui ces installations, il y a effecti­
vement le Centre de pharmacogéno-
mique Beaulieu-Saucier et l'Institut de 
recherche en inmiimologie et en cancé­
rologie. Ces deux infrastructures sont 
les seules au Québec à avoir obtenu la 
très rare subvention du Centre d'excel­
lence en commercialisation; elles contri­
buent à faire de Montréal la capitale 
de la recherche au Canada et sont de 
précieux moteurs de notre économie 
du savoir. 

Le Centre sur la biodiversité est 
une autre réalisation remarquable. 
Il a quatre objectifs : la valorisation 
et la consei-vation des collections, 
la recherche scientifique, le transfert 
des connaissances et la sensibilisation 
du public au maintien de la diversité 
biologique. Construit au Jardin bota­
nique de Montréal, il sera le centre de 
coordination d'un réseau pancanadien 
de b;ises de données sur la biodiversité 
unique dans le monde. Il assurera 
notamment la sauvegarde et la valori­
sation des collections en sciences 
naturelles tel l'extraordinaire herbier 
de Marie-Victorin qui, avec ses 
900 000 spécimens, est le plus grand 
au Canada. 

De son côté, l'École de santé 
publique de l'Université de Montréal 
(ESPUM) fera travailler ensemble des 
chercheurs en médecine, en sciences 
infirmières, en sciences humaines 
et même en médecine vétérinaire. 
Seul projet de ce type au Québec, 
l'ESPLIM permettra le regroupement 
d'une masse critique de chercheurs 
engagés autant dans la recherche 
fondamentale que dans la recherche-
action. 

En alliant prévention et soins, 
enseignement et recherche, l'École 
permettra à l'Université de Montréal 
de consolider encore davantage 
son leadeurship au Canada en santé 
publique. 
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Le recteur Luc Vinet lors de l'annonce des travaux de réfection du terrain sportif 
Bellingham. On le voit en compagnie des ministres Raymond Bachand et 

Michelle Courchesne, du maire Gérald Tremblay, de la chanceliére Louise Roy 
et du président du conseil du CEPSUM Robert Panet-Raymond. 

Sous votre gouverne, l'LIniversité 
a progressé de façon marquée dans 
les classements internationaux les 
plus réputés. Par exemple, le Times 
Higher Education plaçait l'UdeM 
au 132*̂  rang en 2005 et il l'a hissée 
au 91^ rang en 2008. Quels sont les 
prochains défis de l'Université? 
Localement, avec notre petite popula­
tion, l'une des clés d'im bel avenir tient à 
la qualité de notre main-d'œuvTe. Il nous 

faut accroître la proportion des jeunes 
qui étudient à l'université, stimuler 
l'intérêt pour les sciences, augmenter la 
diplomation et rattraper les États-Unis 
quant au nombre de titulaires d'mie 
maitrise et d'un doctorat. Cela devra 
s'appuyer sm' ime quête constante 
d'excellence dans notre enseignement, 
dans nos recherches et dans la qualité 
de la vie étudiante à l'université. L'éva­
luation des programmes que nous avons 

amorcée est, à cet égard, un processus 
de réflexion créative sur notre offre de 
foiTuation qui a cette finalité. Le hvre 
bliinc « llniversité de Montréal 2010 » 
énonçait comme principe de planifi­
cation d'avoir l'étudiant au centre de nos 
préoccupations. 

Globalement, il faudra aussi apporter 
notre contribution à la résolution des 
problèmes qui minent l'avenir de la 
planète : le réchauffement climatique, 
la santé publique, la pauvreté, etc. Les 
universités sont les agents principaux 
de la diplomatie du savoir. Nous devons 
prendre part au développement d'une 
conscience collective globale. L'avenir 
de l'université passe par la fonnation 
de réseaux internationaux. Le FIUP 
nous positionne très bien à cet égard 
et représente un geste vers la mise en 
place d'organismes qui transcendent 
les conciurences régionales. 

Pour paraphraser Malraux, le 
21*̂ ' siècle sera savant ou il ne sera pas. 
Nous voyons ainsi les immenses défis 
et les occasions à saisir pour l'universi­
té « globale » de l'avenir, -i-
PROPOS RECUEILLIS 
PAR DOMINIQUE NANCY 
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RECHERCHE 

Les hormones du stress : nécessaires 
mais dangereuses 

LE STRESS ALTÈRE DIFFÉREMMENT LE CERVEAU SELON L'ÂGE AUQUEL IL EST SUBI. 

difficultés à distinguer les 
informations émotionnelle-
ment pertinentes. 

Voilà l'une des idées énon­
cées dans le modèle théo­
rique relatif aux effets du 
stress sur le cerveau et au 
comportement élaboré par 
l'équipe de Sonia Lupien, pro­
fesseure au Département de 
psychiatrie de l'UdeM et di­
rectrice scientifique du Cen­
tre de recherche Fernand-
Seguin de l'Hôpital Louis-H. 
Lafontaine. 

L'équipe a démontré que 
certaines zones cérébrales, 
comme l'hippocampe, l'amyg­
dale et le lobe frontal, sont 
particulièrement voilnérables 
à r« adversité », et ce, de 
manière différentielle à cer­
tains moments du développe­
ment. «L'adversité crée un 
stress chronique qui induit 
l'arrêt de la croissance de la 
structure cérébrale selon le 
moment d'exposition au 
stress, précise M"̂ *" Lupien. 
Cela altère le fonctionnement 
de ces différentes régions du 
cerveau. Mais ce n'est pas 
nécessairement in'éversible; 
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Un stress intense vécu durant l'enfance peut perturber le développement du lobe frontal . 

Un lien existe entre le type 
de trouble dont peut souffrir 
luie personne et les moments 
dans sa vie où elle a été expo­
sée à un stress chronique. Un 
enfant qui a vécu de la violen­
ce familiale entre 0 et 2 ans. 

soit au cours du développe­
ment de son hippocampe, 
risque d'avoir plus tard des 
problèmes d'apprentissage 
compte tenu du rôle joué par 
cette région du cerveau dans 
la mémoire déclarative. 

De son côté, une fillette de 
12 ans, dont le lobe frontal est 
en plein développement, qui a 
subi des agressions sexuelles 
peut montrer à l'âge adulte 
une réduction de cette struc-
tiue cérébrale et éprouver des 
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Un excès d'hormones du stress peut nuire à la mémoire. 

des programmes d'interven­
tion poiuraient aussi empê­
cher ces conséquences dom­
mageables. » 

ÉVOLUTION BIOLOGIQUE 
« Loin d'êti'e néfaste, le stress 
est m\ mécanisme de survie, 
souHgne Sonia Lupien. Sans 
les hormones du stress, 
notanmient l'adrénaline et le 
cortisol, nous serions tous 
morts. Leiu- activation pennet 
de mobiliser une quantité 
incroyable d'énergie pour af­
fronter un danger imminent. 
Le problème se pose quand 
on exige trop souvent cette 
réponse. » 

Dans la Préhistoire, ajoute 
M™*̂  Lupien, ces hormones 
pennettaient à l'être hmnain 
de fuir ou de chasser le mam­
mouth. De nos joms, on fait 
plus souvent face à des situa­
tions nouveUes ou imprévues, 
telles que la colère du patron 
ou un travail à terminer pour 
hier alors que vous devez aller 
chercher les enfants à la gar­
derie... Le hic, c'est qu'on ne 

peut pas augmenter quoti-
diemiement la sécrétion d'une 
hormone sans dérégler le 
fonctionnement de toutes les 
autres. «À long terme, cette 
mobilisation peut nuire à 
notre mémoire et accroître 
nos risques de tomber ma­
lades. » 

Jusqu'à tout récemment, 
les chercheurs ne compre-
uEiient toujom^ pas pourquoi 
les contrecoups du stress 
variaient selon les sujets et les 
études. « Certains ont des 
réductions du lobe frontal, 
d'autres de l'amygdale ou de 
l'hippocampe... Un joiu, j'ai 
réalisé que le seul facteur 
qu'on avait oublié de prendre 
en compte, c'était le temps. 
L'âge auquel survient l'adver­
sité est important, car les 
structures cérébrales vulné­
rables au stress ne se dévelop­
pent pas toutes au même 
moment. La réduction céré­
brale observée pourrait deve­
nir la signature du moment 
d'exposition à l'adversité. » •!• 
DOMINIQUE NANCY 
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RECHERCHE 

Qu'est-il advenu du virus du Nil? 
LES OISEAUX SE SERAIENT ADAPTÉS AU VIRUS, 

SELON UNE RECHERCHE DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE. 

Plusieurs corvidés sont sensibles au VNO, dont les corneilles, 
les corbeaux, les geais bleus et les merles. 

Pendant que les médias n'en 
avaient que pour la grippe 
AfHlNl), on avait déjà oublié 
qu'une alerte au •virus du Nil 
occidental (VNO) avait été 
lancée en 2002, après que ce 
virus eut entraîné la mort de 
18 des 414 personnes infec­
tées au Canada. Les services 
de santé publique du pays ont 
alors mis siu- pied des pro­
grammes de sui-veillance et 
demandé à la population d'a­
cheminer les corneilles mortes 
à différents centres d'analyse. 

« Ce sont les comeilles qui 
font l'objet de surveillance pai-
ce que ces oiseaux sont facile­
ment repérables et qu'ils vi­
vent à proximité des zones 
habitées, explique Antoinette 
Ludwig. Plusieurs autres es­
pèces sont sensibles au VNO, 
dont les corbeaux, les geais 
bleus, les quiscales, les merles 

et les cardinaux. » Actuel­
lement chercheuse au Groupe 
de recherche en épidémiolo-
gie des zoonoses et santé pu­
blique, M""" Ludwig a consa­
cré son doctorat en médecine 
vétérinaire à l'étude du VNO 
et de ses effets siu les ijopula-
tions de comeilles du Québec. 

En combinant les dénom­
brements d'oiseaux vivants 
effectués chaque année pai- les 
ornithologues amateurs avec 
les données sur lems com­
portements migratoires selon 
les saisons et les territoires 
ruraux et urbains, la chercheu­
se a pu élaborer im modèle 
algoritlimique prédictif de la 
dynamique des populations de 
comeilles d'une année à l'au­
tre et comparer ces valeurs 
avec les résultats du program­
me de surveillance. 

Le modèle met en relief 

des arrivées massives de cor­
neilles en zones rarales au 
printemps ainsi qu'en zones 
urbaines à l'automne. Mais, 
en 2003, non seulement ces 
pointes saisonnières ne se 
sont pas produites, mais le 
modèle fait plutôt état d'un 
important creux hivernal 
dans les zones urbaines. « Il y 
a donc eu une perturbation 
lUt^jeure au sein de la popula­
tion de corneilles en 2003, 
affirme Antoinette Ludwig. 
En 2004 et 2005, les pics prin-
taniers sont revenus, mais 
avec moins d'amplitude qu'a­
vant 2003. » 

EFFET DE VACCINATION 

Ce retour progressif aux 
courbes saisonnières nor­
males ainsi que le fait que les 
jeunes semblent mieux pro­
tégés lui font dire que les cor­

neilles se sont adaptées au 
\irus. «Le VNO était réputé 
mortel à cent pour cent pour 
les comeilles, mais ce n'est 
plus le cas. On trouve main­
tenant des comeilles séropo­
sitives vivantes, ce qui mon­
tre qu'elles ont été exposées 
au virus. » 

Il se pourrait également, 
ajoute-t-elle, que ce soit le 
\ irus qui se soit adapté, puis-
iiu'un \ inis qui ne tue pas son 
hôte parviendra à se propa­
ger davantage. Le professeur 
Michel Bigras-Poulin, direc­
teur de thèse d'Antoinette 
Ludwig, penche du côté de 
cette explication. « En 2003, 
les corneilles non infectées 
l't aient nombreuses et cons­
tituaient de véritables usines 
à virus qu'elles ont transmis 
aux insectes piqueurs, sou-
ligne-t-il. Avec plus d'in­
sectes contaminés, le risque 
de transmission aux êtres 
humains était plus grand. » 

Selon le professeur, le sys­
tème immunitaire des oi­
seaux panenant maintenant 
à détruire le virus, la faune 
aviaire fournit ainsi une pro­
tection contre la transmis­
sion aux êtres humains. Cet­
te transmission s'est tou­
jours faite par la voie des 
moustiques et l'on ne connaît 
pas de transmission directe 
d'oiseau à humain. 

Même si aucun cas d'in­
fection humaine n'a été rap­
porté cette année au Québec, 
le VNO serait toujours pré­
sent dans notre emironne-
ment, mais il serait moins 
menaçant qu'au moment de 
son apparition en 2002. •!• 
DANIEL BARIL 
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A Université 
de Montréal 

«JE SOUHAITE 

CRÉER UN PRIX POUR LES 

EMPLOYÉS DE SOUTIEN.» 

DANIELLE T PAIEMENT 

LISE BACHAND ET SON 

HÉRITAGE À LA RECHERCHE 

ERREURS FRÉQUENTES 

DANS LE TRANSFERT 

DU PATRIMOINE 

PHILANTHROPIE BIEN 
ORDONNÉE 

PATRIMOINE 
MIEUX PLANIFIER... MIEUX VIVRE 

"" «JE SOUHAITE CREER UN PRIX 
^ POUR LES EMPLOYÉS DE SOUTIEN.» 
° DANIELLE T. PAIEMENT 

' J'ai fait un plan de carrière quand je suis entrée à l'Université. Je 

voulais explorer différents secteurs, vivre plusieurs expériences. J'ai 

2 commencé comme gestionnaire au CEPSUM, ensuite j'ai été pro-

o mue cadre supérieure à la Faculté de l'éducation permanente, puis 

_, j'ai travaillé 15 ans à titre de directrice des services administratifs 

œ à la Faculté de médecine vétérinaire. Enfin je suis devenue cadre-

g conseil à la Direction des ressources humaines. 

^ Curieuse de nature et très énergique, j 'ai un certain talent 
Q 

m d'entrepreneuse. On dit que je suis plutôt douée pour ce que j'ap-

^ pelletais «les petits bonheurs». Je suis une personne éclectique qui 

£ aime les voyages et les sports; je suis une adepte de la culture en 

? général. En fait, j'adore apprendre. Je m'intéresse au développe-

S ment durable depuis des années et j 'ai ainsi pu contribuer à la 

g protection d'espaces verts à titre de citoyenne. 

^ L'Université, mon milieu de vie, nourrit ma curiosité et mon désir d'apprendre. C'est un 
UJ 

-̂  environnement stimulant où l'on rencontre des gens passionnés, allumés intellectuellement. 

'^ J'aime l'Université comme milieu de vie professionnel, j'aime l'ensemble de ce que l'Université 

- a à offrir et je me sens dans le milieu universitaire comme un poisson dans l'eau. Auditrice assidue 

£ des conférences des Belles Soirées, j'assiste aux concerts de la Faculté de musique, je fréquente 

-• le CEPSUM et surtout sa piscine de même que les différentes bibliothèques. 
LlJ 

° Ma nature plutôt positive a été un atout pour affronter les moments difficiles, car, comme 

a tout le monde, j'ai vécu des épreuves personnelles, perdu des êtres chers et connu des ennuis 

5 de santé sérieux. Après ces moments plus difficiles, j 'ai repris mes activités normales, ayant réa-
5 
(/, lise que j'avais encore plus envie de vivre pleinement et de profiter du moment présent. 
LU 

^ Aujourd'hui, mon père est malade à son tour, mais il m'a transmis, avec ma mère d'ailleurs, 

0 les valeurs et les outils pour m'aider à surmonter les difficultés. Mes parents nous ont inculqué, 

1 à ma sœur, à mon frère et à moi, le sens de la fierté; ils nous ont fait comprendre l'importance 

5 d'avoir une conscience sociale, de penser aux autres, sans oublier la richesse de l'instruction. 
i Je suis diplômée des HEC et titulaire d'une maitrise en administration de l'éducation de 
3 la Faculté des sciences de l'éducation. Après mes études universitaires et avant mon entrée en 
a. 

uj 1977 à l'Université de Montréal, j 'ai travaillé chez Bell Canada comme cadre. C'est mon père 

z qui m'a dit que l'Université cherchait à recruter un gestionnaire pour le nouveau CEPSUM. 

ïï II m'a incitée à poser ma candidature et il était très fier quand j'ai obtenu mon poste, car, pour 



«JE SOUHAITE CRÉER UN PRIX POUR LES EMPLOYÉS DE SOUTIEN.» 

mes parents et moi-même, l'Université de Montréal était et est 

toujours synonyme de fierté. Mon père valorisait énormément 

l'éducation... et puis, des souliers bien cirés! Une façon de dire 

qu'il faut être fier de qui l'on est. 

Mon idée de donner à l'Université date de très longtemps. 

Je crois même que j'ai été une des premières à prendre une 

police d'assurance sous forme de don. Je n'ai pas beaucoup 

hésité quand on m'a proposé un tel engagement. Grâce à 

l'Université, j'ai eu un beau parcours d'étudiante puis un beau 

parcours de gestionnaire, mais mon rapport avec l'établissement 

va bien au-delà de cela, car c'est un milieu social que j'appré­

cie. 

Mon projet de don, quant à lui, a évolué. J'ai maintenant 

une idée très claire de ce que je veux accomplir. Je souhaite 

créer un prix pour les employés de soutien, un groupe qui 

demeure dans l'ombre la plupart du temps et sans qui 

l'Université ne pourrait fonctionner. J'ai vu ailleurs des exemples 

de reconnaissance qui m'ont inspiré cette idée, notamment dans 

un hôpital où je suis administratrice bénévole. J'ai envie d'inciter 

l'Université à reconnaître et à remercier davantage ce groupe 

d'employés et j'espère de la sorte renforcer le sentiment de 

fierté pour le travail réalisé. J'ai l'intention de contribuer dès 

maintenant afin qu'un prix soit remis annuellement. Ainsi mon 

don planifié assurera la pérennité du prix. 

Puisque j'ai un côté pratique et que je n'aime pas les pro­

blèmes, privilégiant plutôt les solutions, je vois ce prix comme 

une façon d'améliorer notre milieu, de favoriser la reconnais­

sance du personnel et de l'associer à l'atteinte de la mission uni­

versitaire. 

Un legs pour soutenir la mission de l'enseignement 

transcende la morosité qui nous atteint parfois; on laisse quelque 

chose aux générations qui vont suivre, c'est un gage de confiance 

dans l'avenir Je suis d'avis que l'éducation, c'est ce qui permet 

à une société de se démarquer et il faut peut-être aller voir 

ailleurs pour l'apprécier à sa juste valeur 

Je sais par expérience que l'Université de Montréal est 

peuplée de personnes dévouées et travaillantes qui sont 

motivées par une mission que nous reconnaissons tous comme 

étant importante. Nous partageons donc plusieurs valeurs com­

munes. 

Je serais la personne la plus heureuse si le taux de parti­

cipation aux campagnes de financement sur le campus était au 

rendez-vous année après année, car je sais que nous en sommes 

capables et que notre cause le vaut. Donner, chacun à sa mesure, 

c'est une façon de développer collectivement un sens de la fierté. 

LUniversité n'a-t-elle pas les qualités de ceux qui en font par­

tie, tous groupes confondus? 

• DANIELLE T. PAIEMENT 

LISE BACHAND ET SON HERITAGE A LA RECHERCHE 

ise Bachand était discrète et déterminée et avait à 

coeur d'encourager la recherche. Très rigoureuse dans 

la gestion de ses affaires personnelles et soucieuse du détail, 

Mme Bachand avait consulté son notaire et l'Université de 

Montréal avant de préciser ses volontés testamentaires. Elle 

était heureuse d'avoir trouvé une façon de soutenir la 

recherche, elle faisait confiance à l'Université et à la qualité 

de ses chercheurs. Membre de la Société du patrimoine, elle 

était venue une seule fois à une activité publique, préférant 

rester dans l'ombre et appréciant recevoir des nouvelles de 

l'Université à distance, de temps à autre. Son don sera en 

partie affecté à la recherche en dermatologie et en partie à 

des bourses pour les étudiants des cycles supérieurs. Deux 

fonds qui portent son nom seront créés à cette f in, le Fonds 

Lise-Bachand à la Faculté de médecine et le Fonds Lise-

Bachand et Lionel-St-Jean à la Faculté des études supérieures 

et postdoctorales. 

Ses proches nous ont parlé avec chaleur de quelques éléments 

plus personnels de la vie de Lise Bachand. Elle et son mari, 

Lionel St-Jean, étaient des gens qui ne se dévoilaient pas facile­

ment. Mme Bachand a souffert d'un cancer dans les derniers 

mois de sa vie, une épreuve qu'elle a gardée pour elle en 

grande partie. Son mari avait également été emporté par un 

cancer quelques années plus tôt. Employée d'une entreprise de 

courtage pendant plusieurs années, elle avait dû cesser pré­

maturément de travailler après avoir été heurtée par une 

voiture. Fille unique, elle était très proche de ses parents. Elle 

a pris grand soin d'eux, particulièrement de sa mère qui, à la 

f in de sa vie, était atteinte de la maladie d'Alzheimer 

Amoureuse des chiens (dont un qui a vécu avec elle pendant 

14 ans), elle appuyait la Fondation Mira et la Société protec­

trice des animaux. Elle était généreuse et, lorsqu'elle avait pris 

une décision, elle s'y tenait et menait à bien ce qu'elle avait 

choisi de faire. 



PHILANTHROPIE BIEN ORDONNEE 

ue dire de la philanthropie ? Ce sujet fait ressortir nos 
ambivalences : on veut donner, mais il y a tellement 

de choses qu'on voudrait s'offrir; on veut soutenir une cause, 
même substantiellement, mais on veut être certain de ne pas 
manquer d'argent à la retraite; on aime l'idée de perpétuer sa 
mémoire, mais on ne veut pas désavantager nos héritiers. Dans 
les quelques lignes qui suivent, je mettrai en lumière l'effet de 
l'intégration des dons dans une bonne démarche de planifica­
tion. 

Avant de songer à faire un don, il faut être sûr de ses 
finances. C'est d'autant plus vrai si l'on songe à un don 
substantiel. Un conseiller financier peut vous aider à prévoir les 
sommes nécessaires pour votre retraite et en vue d'atteindre 
vos objectifs de vie. Il travaillera régulièrement avec vous pour 
adapter votre plan aux réalités du marché et selon les événe­
ments de votre vie. Des outils performants permettent 
d'ailleurs d'illustrer divers scénarios (vente de la maison, 
héritage, décaissement majeur pour un achat, etc.). 

Le conseiller peut aussi vous faire part de stratégies d'op­
timisation pour votre succession : restera-t-il des avoirs au 
décès? Combien d'impôts devront être payés à ce moment-là? 
Et, finalement, comment maximiser le patrimoine? Les réponses 
à de telles questions rassurent quant à sa situation financière. 
La décision de faire un don planifié est le fruit d'une longue 
réflexion qui peut très aisément s'inscrire dans ce processus con­
tinu. Si plusieurs pensent à donner, peu cependant voient 
clairement comment y parvenir 

Plusieurs options de dons s'offrent à vous et un conseiller 
saura vous guider. Une planification efficace passe par des scé­
narios successoraux, car c'est au moment du décès (et de celui 
du conjoint dans le cas d'un couple) que les conséquences fis­
cales sont les plus lourdes. Limportant est de faire les choix 
adaptés à votre situation personnelle et familiale. Comme pour 
les autres éléments clés de votre vie, ces choix pourront évoluer 
Une clause testamentaire bien pensée prévoira des solutions de 

rechange dans le cas où un élément de l'ensemble changerait. 
De plus, elle pourra être revue au besoin. 

Les organismes qui sont actifs en matière de dons plani­
fiés peuvent également être de bon conseil pour optimiser les 
dons en élaborant des stratégies somme toute assez simples. 
Par exemple, on peut faire le don de la propriété d'une police 
d'assurance vie en payant les primes (dans ce cas reconnues 
comme dons) au moyen du transfert de titres cotés en bourses. 
Aussi, selon les contrats d'assurance vie, on peut planifier le 
versement des primes en fonction des années où notre charge 
fiscale est la plus grande. On peut souscrire une assurance vie 
sur deux personnes, ce qui réduit considérablement le coût de 
la prime en raison de la répartition du risque. Les spécialistes en 
assurance vie qui s'intéressent aux questions des dons peuvent 
expliquer ces stratégies rendues possibles par la souplesse de 
certains contrats. 

On peut faire un don en nature (tableaux, collections de 
livres, de disques, etc.) suivi, l'année suivante, du premier verse­
ment (grâce au remboursement d'impôt ainsi obtenu) d'un pre­
mier don annuel, finançant ainsi la moitié du don de l'année 
suivante, et ainsi de suite année après année. De plus, on peut 
créer un fonds de dotation au moyen de versements annuels et 
le compléter par un don testamentaire. 

Finalement, un don planifié est non seulement la réalisa­
tion d'un vœu philanthropique, mais il peut devenir un outil de 
planification fiscale très intéressant. 

Il est vrai que nous sommes sollicités par plusieurs orga­
nismes, et le don nous permet de faire notre part pour la 
société. Je me dis souvent que, tant que nous pouvons signer 
des chèques, nous sommes encore privilégiés. Donner est un 
geste significatif qui demande une longue réflexion et peut-
être quelques calculs, mais l'enjeu le vaut bien. 

ÉLIZABETH GIAMI 

CONSEILLÈRE FINANCIÈRE. FINANCIÈRE MD 

LES PERSONNES SUIVANTES SONT MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE, QUI RECONNAIT ET HONORE CEUX ET CELLES QUI ONT PRÉVU 
UN LEGS OU UN AUTRE DON PLANIFIÉ EN FAVEUR DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL. DE PLUS, QUELQUE 300 AUTRES PERSONNES SONT MEMBRES DE 
LA SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE. 

NOUVEAUX MEMBRES AU 15 MARS 2010 

Bélanger, André Blain, Gilles Duhamel, Lisette E. Handfield, Ginette Tanguay, Serge Viana, Maria de Jésus 

LES PERSONNES SUIVANTES REPRÉSENTENT LES SUCCESSIONS DES DONATEURS QUI ONT CONSENTI PAR LE PASSÉ UN LEGS A L'UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL. AUSSI, PLUS DE 100 AUTRES SUCCESSIONS SONT MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE. 

NOUVEAUX MEMBRES AU 15 MARS 2010 

Succession Benjamin-Shara 
Léonard Shara 

Succession Édith-Jacobson-Low-Beer Succession Hectot-Cypihot 
Robert Alain Raymond Lesage 

Succession Gérard-de Montigny 
Claude de Montigny 

Succession Lise-Bachand 
Francine Hétu 

Succession Réjane-Laberge-Colas 
Bernard Colas 

USTE MISE A JOUR lE 15 MARS 2010 



Contrat de vie commune (Les publications du Québec) 
Plusieurs conjoints de fait croient fermement que, après un certain nombre d'années de vie commune, ils 
jouissent des mêmes droits et sont assujettis aux mêmes responsabilités que les couples maries. Erreur I 
Sous l'angle du droit civil, les conjoints de fait sont considérés comme de purs étrangers l'un pour l'autre, 
peu importe la durée de leur cohabitation. 
Cette brochure contient l'information essentielle sur l'encadrement juridique de l'union de fait et sur les 
propriétés du contrat de vie commune. Vous y trouverez un modèle simple qui vous aidera à mettre sur 
papier les conditions de votre vie commune. La rédaction d'un contrat étant une opération complexe, ce 
modèle vous sera très précieux. 

Pour obtenir gratuitement cette brochure, veuillez cocher la case appropriée sur la carte-réponse ci-jointe. 

ERREURS FRÉQUENTES 
DANS LE TRANSFERT DU PATRIMOINE 

ENTRE NOUS 
PAR CHANTAI, THOMAS, 

1 DIRECTRICE DE LA DIVISION DES DONS MA|EURS F,T PLANIFIÉS 

D j e nombreuses publications à l'intention des consommateurs 

1 regorgent de conseils judicieux pour bien gérer ses affaires per­

sonnelles. Parmi elles, le numéro de l'automne 2009* de la revue Solution 

d'investissements Manuvie a attiré mon attention. Dans l'article intitulé «Erreurs fréquentes dans le 

transfert du patrimoine», on décrivait des situations qui peuvent s'avérer problématiques si elles ne 

sont pas traitées avec rigueur La principale leçon à tirer de cette lecture est certes d'éviter d'impro­

viser et de consulter plutôt des professionnels. Voici certains des points traités dans l'article. 

Labsence de testament est citée comme l'erreur la plus souvent commise. Pourtant, «en l'absence 

d'un testament, c'est l'État qui décidera de la manière dont vos biens seront distribués à votre décès», 

nous prévient-on. On ne pourrait être plus clair Deuxièmement, on nous met en garde contre le traite­

ment inégal de bénéficiaires égaux. En voulant bien faire, on peut créer une malencontreuse iniquité 

entre nos héritiers en désignant des biens précis dont le traitement fiscal, lors du règlement de la 

succession, n'est pas identique. Pour ce qui est de la vie commune, les implications légales et fiscales 

d'une seconde union sont à surveiller de près, tant pour les droits des conjoints que pour les con­

séquences sur les biens légués aux enfants. Enfin, avez-vous bien considéré l'âge de vos héritiers dans 

vos dispositions testamentaires? Une fiducie pourrait bien s'avérer nécessaire. Avez-vous revu récem­

ment la désignation des bénéficiaires de votre assurance vie principale? La désignation est-elle encore 

à jour ou, si elle fait référence à votre testament, ce dernier est-il à jour? Finalement, vous avez prévu 

un don à votre décès, mais avez-vous calculé combien de crédits ce don procurera? Et avez-vous envi­

sagé la probabilité que des crédits soient excédentaires? La solution pourrait bien être de verser une 

partie du don de votre vivant pour réduire votre fardeau fiscal annuel grâce aux crédits ainsi optimisés. 

*Vous pouvez vous procurer le texte intégral de cet article à l'adresse 

<https://hermes.manulife.com/canada/repsrcfmdir.nsf/Public/Erreursfrequenteslorsdutransfertdupatri 
moine/$File/ws_commontransfer_f.pdf>. 

Le bulletin Patrimoine est publié à l'intention de la famille universitaire et des amis de l'Université de Montréal. Vos commentaires et suggestions 

sont bienvenus et peuvent être adressés à Chantai Thomas, Bureau du développement et des relations avec les diplômés, Université de Montréal, 

CF. 6128, succursale Centre-ville, Montréal (Québec), H3C 3J7, à <chantal,thomas@umontreal.ca> ou par téléphone au 514 343-5688. 
L'information présentée dans ce bulletin a été obtenue de sources jugées fiables, mais l'Université de Montréal ne peut garantir son exactitude. L'Uni­
versité, ses employés et ses conseillers n'assument aucune responsabilité quant aux erreurs ou omissions, ou tout dommage découlant de l'usage des 

renseignements publiés. Nous recommandons aux lecteurs de consulter leurs propres conseillers afin de déterminer l'applicabilité, dans chaque cas par­

ticulier, de l'information contenue dans ce bulletin. 

Tous droits résen/és. Ce bulletin est protégé contre toute reproduction ou exploitation illégales. 

http://hermes.manulife.com/canada/repsrcfmdir.nsf/Public/Erreursfrequenteslorsdutransfertdupatrimoine/$File/ws_commontransfer_f.pdf
http://hermes.manulife.com/canada/repsrcfmdir.nsf/Public/Erreursfrequenteslorsdutransfertdupatrimoine/$File/ws_commontransfer_f.pdf
mailto:thomas@umontreal.ca


FLASH RECHERCHE 

Maigrir en mangeant... 
plus de fibres 

La consonmiation de 
fibres serait associée 
à une meiUeure régu­
lation de la gliréllne, 
ime hormone qui sti­
mule l'appétit, et 
pounait ainsi aider 
à diminuer l'appétit 
chez les personnes 
aux prises avec un 
surplus de poids. 
C'est ce que tend à 
montrer une recher­
che de David H. St-
Piene réalisée au 
Département de nu­
trition sous la direc­
tion du D' Rémi 
Rabasa-Lhoret. 

Inefficacité 
de la photomodulation 

Les appareils de photomodulation cellulaire utilisés pour 
régénérer les cellules de la peau seraient sans aucun effet 
observable, selon ce qu'a montré une étude interuniversitai­
re dirigée par le D'' Patrick Boulos, professeur au Dépar­
tement d'ophtalmologie de l'UdeM. Même si les sujets de 
cette étude ont rapporté des améliorations importantes 
allant de 70 à 80 % pour le tonus de la peau, les rides et les 
taches de rousseur, un groupe de 30 médecins spécialistes a 
été incapable de classer correctement des photos prises 
avant et après une série de huit traitements. 

La réussite scolaire 
selon la langue maternelle 

Une étude pancanadienne dirigée par Marie Me Andrew, 
titulaire de la Chaire de recherche du Canada sur l'éduca­
tion et les rapports ethniques, montre que le taux de diplo­
mation au secondaire est de 82 % chez les élèves montréa­
lais dont la langue d'usage à la maison est le vietnamien, 
de 78 % dans le cas du chinois, de 67 % pour l'arabe 
(Maghreb et Liban), de 6.5 % pour le persan (Iran), de -52 % 
pour l'espagnol (Amérique latine) et de 40 % pour le 
créole, en comparaison de près de 62 % chez les franco­
phones. Chez les allophones, le capital culturel familial est 
plus déterminant dans la réussite scolaire que le revenu 
familial. 
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FLASH RECHERCHE 

Gloutonnerie 
féminine 

V -•i. 
^ •€> 

LTne recherche de Lise Gauvin, professeure 
au Département de médecine sociale et pré­
ventive, révèle que de 10 à 15 % des femmes 
âgées de 20 à 40 ans ont ime tendance à la 
gloutonnerie. Près de 14 % vont jusqu'à l'orgie 
alimentaire de ime à cinq fois par mois et 
2,5 % se font vomir ou utilisent des laxatifs 
pour ne pas prendre de poids. •• Des résultats 
très préoccupants», EdTirme la chercheuse. 

Les enfants des joueurs compulsifs 
manquent d'encadrement 

Les enfants de parents qui s'adonnent de façon soutenue atcc jeux de hasai-d 
et d'aigent présentent deux fois plus de symptômes dépressifs et de troubles 
du comportement que les enfants dont les parents n'ont pas de problèmes de 
jeu. C'est ce qu'a démontré ime étude de Frtuik Vitaro, professeur à l'École de 
psychoéducation. Selon M. Vitaro, les problèmes dépressifs des enfants 
découleraient de pratiques parentales inadéquates telles qu'exercer une forte 
coercition sur l'enfant ou l'encadrer insuffisamment. 

Une caméra de la NASA 
conçue à l'UdeM 

La NASA s'est jjortée acquéreur d'une caméra de type 
CCD conçue au Département de physique de l'UdeM et 
testée à l'Obsenatoire du Mont-Mégantic. L'appareil, réa­
lisé par Olivier Daigle dans ses travairx de doctorat, per­
met de multiplier par 1000 ou même par 2000 les élec­
trons captés et de réduire de 10 fois le «bruit» causé par 
le capteur d'électrons. 
.. Noire (lisiiositif ix'iniet de faire des observations astro-
ii()mi(liit's en (iiialrc fois moins de temps et nous donne 
accès à des éléments d'information qui n'étaient pas déce­
lables auparavant », souligne le concepteur. 

•'(fjl» 
CELIBATAIRE 

Le Réseau pour les 25 à AS ans 
cocktails - soupers - plein air - culture 

& 

Diplômé 
Professionnel 
Entrepreneur 
Cadre 

9 
LA BOITE VISUELLE 

5U.528.8885 
vmw.BOITEVISUELLE.com 
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FLASH RECHERCHE 

Grossesse et médicaments 
dangereux 

Entre 1998 et 2002, plus de six pour cent des Québécoises 
enceintes, soit 6871 femmes, ont consommé, pendant un, 
deux ou trois trimestres de leur grossesse, l'un ou l'autre des 
11 types de médicaments déclarés dangereux pour le fœtus; 
3229 d'entre elles ont avorté, 4.38 ont fait une fausse couche 
et 253 enfants sont nés avec de graves malformations. Anick 
Bérard, professeure à la Faculté de pharmacie et auteure de 
cette étude, estime que plusieurs de ces malformations pour­
raient être éxdtées puisque certains des médicaments concer­
nés, notamment les anxiolytiques, sont surutilisés. Elle 
s'étonne qu'encore aujourd'hui autant de grossesses ne 
soient pas planifiées. 

Produits chimiques et 
déficience auditive 

Il n'y a pas que le bmit qui représente im risque de surdité en 
milieu industriel : 7 des 27 substances chimiques couram­
ment utilisées dans l'industrie et qu'Adolf Vyskocil, du 
Département de santé environnementale et santé au travail, 
et Tony Leroux, de l'École d'orthophonie et d'audiologie, ont 
traquées dans la littérature se sont avérées octotoxiques. Ce 
sont le styiène, le toluène, le trichloroéthylène, le plomb, 
l'éthylbenzène, le n-hexane et le xylène. 

Des surdoués 
qui échouent 

Selon une analyse des travaux 
sur la douance réalisée par une 
équipe d'étudiants du Dépar­
tement de psychologie, de 33 à 
50 % des enfants « intellectuelle­
ment précoces» - dont le quo­
tient intellectuel atteint 130 -
vivront au moins un échec sco­
laire à un moment de leur vie et 
seulement 40 % termineront un 
baccalauréat. La dyssynchronie 
entre leur développement psy­
chomoteur et affectif ainsi que 
le désintérêt pour un enseigne­
ment qui ne répond pas à leurs 
attentes seraient les causes de 
leiu" échec scolaire. 

^S}8^3^ 
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DEVELOPPEMENT 

L'Université crée le Fonds André-Bachand 
CE NOUVEAU FONDS VEUT HONORER LA MÉMOIRE DU FONDATEUR 

DU BUREAU DE DÉVELOPPEMENT. 

L'Université de Montréal a 
choisi d'honorer la mémoire 
d'André Bachand, le premier 
collectem' de fonds de l'I^deM, 
décédé le 8 fé\iier dernier, en 
créant un fonds à son nom. 

Le Fonds André-Bachand 
maïqueia de façon diuable la 
reconnaissance de l'ilniversité 
envers im homme qui a œuvi'é 
pendant des décennies à la 
faire connaître et grandir, a 
souligné le recteui; Luc Vinet, 
au moment de la création du 
fonds de dotation, quelques 
jours après la mort de M. Ba­
chand. 

André Bachand, homme 
chalemeux à Thmiiom- conta­
gieux, savait rallier les éner­
gies pour faire avancer une 
cause en laquelle il croyait. Et 
cette caiLse, c'était l'LIniversité 
de Montréal. 

Au cours de ses 35 années 
de carrière à l'LIniversité, il 
aura occupé les postes d'ad­
joint au recteur et de directeur 
des relations extérieures. Mais 
surtout, il aura été toute sa vie 
un infatigable ambassadeiu" de 
l'Université de Montréal et 
c'est à lui qu'on doit la mise 

sm- pied du Fonds de dévelop­
pement, rebaptisé depuis 
Bureau du développement et 
des relations avec les diplô­
més, une étape décisive dans 
l'histoire de la philanthropie à 
l'UdeM. 

« André Bachand a posé les 
bases du développement phi-
lanthi'opique à l'IkleM et dans 
la société par son mécénat 
dans les sectem^s de la culture 
et des arts, a rappelé Donat J. 
Taddeo, wce-recteur au déve­
loppement et aux relations 
avec les diplômés. Pionnier en 
la matière, sa vision et son 
œuvre sei-viront sans contre­
dit de phai'e dans la poursuite 
de nos actions au Bmeau du 
développement et des rela­
tions avec les diplômés. » 

Le mot «pioimier» prend 
ici tout son sens car, on s'en 
doute, la mise en place d'une 
stiTJCture d'appui à l'Univer­
sité n'a pas été chose facile, 
qui plus est dans un contexte 
oii l'Université McGill, de 
l'autre côté de la montagne, 
avait .ses entrées auprès des 
noms influents du monde des 
affaires. Mais André Bachand 

n'était pas homme à céder au 
décomagement et faire con-
naip-e l'Université de Montréal 
devint alors pom" lui mi embal­
lant défi. 

Il est à l'origine des toutes 
premières collectes orches­
trées auprès des diplômés et 
qui rapportaient «des 10 •$ et 
des 20 •$ surtout», se souve­
nait-il dans une entrevue ac­
cordée en 2007. Un peu plus 
tard, en 1960, il instam'e ime 
petite stnictui'e, le Fonds an­
nuel Akna mater, qui devien­
dra le Fonds de développe­
ment dont il prendra la dii-ec-
tion, puis le Bmeau du déve­
loppement et des relations 
avec les diplômés. 

«Chaque don était lui en­
chantement, racontait-il en 
2007 au journal Forum, de 
l'UdeM. Il faut croire en ce que 
l'on fait et le faire avec enthou­
siasme. » 

Collectionneur de longue 
date et promoteiu' de la giiuii-
re québécoise, M. Bachand a 
grandement contribué à cons­
tituer la collection d'œii\Tes 
d';u1 de l'ilniversité. D a égale­
ment lancé plusieurs activités 

André Bachand 

culUueUes à l'IldeM, dont les 
conférences J.-A.-DeSève et la 
remise du Prix de la revue 
Études J)-ançaises. en plus 
d'avok' joué mi rôle décisif 
dans la création, en 1961, de ce 
qui allait devenir l'Agence uni-
veisitaiie de la Fiancophonie. 

« n importe d'entretenir no­
tre reconnaissance à l'égard 
d'André Bachand, car ses con­
tributions sont péremies, a dit 
le lecteiu' \'inet. Son affection 
pour l'ilniversité de Montréal 
et son engagement vis-à-vis de 
cet établissement qu'il a fière­
ment fait gnuidir amont été 
indéfectibles. » •!-

L'Université de Montréal peut 
compter sur des alliés loyaux. 
Maurice Comeau fait assuré­
ment partie de ceux-là puis­
qu'il fait un don annuel à 
l'Université depuis... plus de 
60 ans, soit depuis qu'il y a ter-

Maurice Comeau, donateur fidèle 
miné ses études de médecine, 
en 1949. 

« Pour moi, c'est une façon 
de remercier l'IInivereité. À 
l'époque, sans même avoir sol­
licité de l'aide, j'avais reçu 
deux bom^ses de 3000 •$», ra­
conte celui qui vient de fêter ses 
90 ans et qui se décril comme 
«un moineau un peu à part ». 

l lue des bourses avait poiu-
but d'aider le jeune interne 
parti étudier la tuberculose au 

sanatorium de GasiJé. Mais, 
s'il est devenu im spécialiste 
du poumon, M. Comeau a aus­
si été im des premiers allergo-
logues de langue française à 
Montréal. 

L'autre bomse que le jeuiie 
Maurice Comeau a reçue 
visait à faciliter son passage 
de la cimipagne à la ville, au 
début de ses études. «Nous 
étions à l'aise, mais j'étais le 
13^ d'une famille de 14 et il est 

certain que, lorsque c'a été à 
mon tom- d'entreprendre des 
études, il restait moins d'ar­
gent », se rappelle-t-il. 

Maurice Comeau, dont 
quatre petites-filles étudient 
actuellement à l'Université de 
Montréal, n'est pas près d'ou­
blier ses aimées sm- le campus 
et ce qu'elles lui ont apporté 
en coimaissances, en amitiés 
et, plus généralement, en le­
çons de vie. •!• 
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La formation de médecins en Mauricie : 
une réussite sur toute la ligne 

LES 27 PREMIERS FINISSANTS ONT REÇU LEUR DIPLÔME EN 2009. 

Le 2 octobre dernier, le 
ministre de la Santé et des 
Services sociaux, Yves Bol-
duc, inaugurait le campus de 
l'UdeM en Maïuicie, destiné 
aux étudiants en médecine. Ce 
programme «délocalisé» est 
sans précédent au Canada. 

«Nous faisions face à tme 
cruelle pénurie de médecins. 
Le nombre de médecins par 
rapport à la population était le 
plus bas de toutes les régions 
du Québec et rien ne laissait 
croire que les choses allaient 
s'améliorer. 11 fallait agir», 
explique le D'' Pierre Gagné, 
médecin au Centre hospitalier 
régional de Trois-Rivières 
(CHRTR) et initiatem- de cette 
affiliatton avec l'LIdeM. 

Aujourd'hui vice-doyen 
responsable du campus de 
l'UdeM en Mauricie, le D"" Ga­
gné ne s'attendait pas à ce que 

le projet acquière ime telle 
envergure. Au début, le per­
sonnel du CHRTR avait en tête 
ime affiliation qui pemiettrait 
à des étudiants de Montréal 
d'effectuer des stages à Tiois-
Rivières. Diverses probléma­
tiques ont conduit la Faculté 
de médecine à voù- plus grand. 
Les centres hospitaliers 
montréalais qui recevaient les 
étudiants montraient des 
signes d'essoufflement et la 
Faculté s'interrogeait siu" la 
médecine en région. Plusiem^s 
études concluaient que la 
meilleure et possiblement la 
seule manière de retenir les 
médecins en région consistait 
à les former., en région. 

La Faculté de médecine a 
donc retenu l'idée d'ime for­
mation complète en Mamicie 
et elle a présenté un projet en 
ce sens aux médecins du 

CHRTR. À l'appui des méde­
cins et du personnel du 
CHRTR s'est ajouté celui de 
l'Université du Québec à Tiois-
Rivlères, qui s'est adaptée afin 
d'être en mesure d'accueillir, 
dès septembre 2004, une pre­
mière cohorte d'étudiants en 
année préparatoire. 

DEVENIR 
UN HÔPITAL 
UNIVERSITAIRE 
Au CHRTR, la direction avait 
im an pour procéder à des 
modifications significatives 
dans le fonctionnement de 
l'hôpital. Car l'accueil d'étu­
diants sur ime base penna-
nente nécessite une adapta­
tion de taille. Il fallait fonner 
les médecins afin qu'ils puis­
sent à leur tour enseigner, 
encadrer les étudiants et 
superviser des stages. 

Le ministre de la Santé et des Services sociaux, Yves Bolduc, a intubé un mannequin, le 2 octobre, 
dans les nouveaux locaux d'enseignement du campus de l'UdeM en Mauricie. 

« LES CHIRURGIENS 

QUI REÇOIVENT DES 

ÉTUDIANTS DANS LE 

BLOC OPÉRATOIRE ET 

QUI LES FONT S'EXERCER 

RALENTISSENT LEUR 

RYTHME. ILS PEUVENT 

PRATIQUER QUATRE 

INTERVENTIONS AU LIEU 

DE CINQ, CE QUI ENTRAI­

NE UNE DIMINUTION 

DE SALAIRE DE 20 %>>, 

SIGNALE LE D^ GAGNÉ. 

« Les chirurgiens qui reçoi­
vent des étudicmts dans le 
bloc opératoire et qui les font 
s'exercer ralentissent leur 
rythme. Ils peuvent pratiquer 
quatre interventions au lieu de 
cinq, ce qui entraine ime dimi­
nution de salaire de 20 %», 
signale le D'' Gagné. 

Le CHRTR n'est pas seul 
dans ce projet. L'Hôpital de 
Shawinigan, à 30 minutes en 
voiture au nord de Trois-
Ri\ières, y est pîirtie prenante 
depuis le début et gère 30 % de 
la fonnation en milieu hospi­
talier. 

Six ans après la première 
discussion autour du projet, 
27 finissants du doctorat en 
médecine recevaient leur di­
plôme en 2009. Et, depuis 
l'automne dernier, 215 étu­
diants et médecins résidents 
poursuivent leur formation 
dans la région. Un véritable 
succès de délocalisation. -I-
PAULE DES RIVIÈRES 

LES DIPLÔMÉS > no 418 33 



FORMATION 

Des avocats retournent en cours 
LA FACULTÉ DE DROIT OFFRE UN PROGRAMME DE FORMATION CONTINUE. 

La Faculté de droit a c'onçii un 
nouveau programme destiné 
aux quelque 23 000 a\ocats du 
Québec qui sont en exercice 
et qui sont tenus de sui\Te au 
moùrs 30 heures de fonnation 
continue tous les deio: ;uis 
afin de conserver lem' droit de 
pratique. Les cours de ce pro­
gramme sont d'une durée de 
trois à neuf heures et portent 
sur un éventail de sujets tels 
que le droit du travail, la pro­
priété intellectuelle, le droit 
commerc ial, le droit constitu­
tionnel, etc. 

«Cette nouvelle directive 
du Ban-eau du Québec est im 
excellent incitatif pour les 
avocats en exercice, paiticu-
lièrement pour ceux des 
régions éloignées, qui n'ont 
pas toujours accès aux lieiLX 
de formation », explique Sté­
phane Beaulac, un .s|)écialiste 
de iinteiprétation législative. 

<< Plusieurs professeurs ont 
accepté avec empressement 
de pai1i(i|)er à ce nouveau 
programme mis sur i)ied en 
partenariat avec le Barreau », 
signale Marie-Claude Rigaiid, 
responsable de la formai i(jn 
continue à la Faciillé de droil. 
Patrice Deslauriers, .lean-Denis 
Gagnon, Vincent fiaiitrais, Ysf)l-
de Gendreau, Gér.ild (;f)ld.stein, 
.Jean Hétu, Thérèse Leroux, 

Marie-Claude Rigaud, responsable de la format ion continue à la Faculté de droi t 

Nanette Neuwalil, Stéphane 
RoiLsseau, Pauline Roy et Pier­
re Trudel offiiront ainsi des 
séminaires liés à leur experti­
se. 

Le programme a été inau­
guré en août dernier avec un 
cours sur le droit chinois 
donné par .Jérôme Beaugrand-
Champagne. Avocat dei)uis 

2000, le chargé de coure exer­
ce sa jirofession à Beijing 
sous l'égide du Centre de 
droit des affaires et du com­
merce international. 

Les a\()cats pounont éga­
lement considérer comme de 
la formation continu(> les heu-
les passées à l'Université à 
lilrc d'étudiants aux cycles 

supérieurs et même de specta­
teurs aux conférences pu­
bhques organisées par la Fa­
culté. Les activités de recher­
che, par exemple au Centre de 
recherche en droit public, se­
ront en outre créditées, -i-
MATHIEU-ROBERT 
SAUVÉ 

Certificat en technologie et innocuité des aliments 
La Faculté de médec ine vété­
rinaire a pour sa part mis sur 
pied un cetlifical de 30 crédits 
en technologie et innocuité 
des aliments. «On répond à 
un besoin de la population qui 
exjjrime des ))ré()c(upalions 
grandissantes à l'égard des ali­
ments sains», affirme le do­
yen .Jean Sirois. 

Le volet « teclmologic » du 
certificat englobe les étapes 
de la transfonnation et de la 
commercialisation des ali­
ments, plus spécifiquement la 
transfonnation de la carcasse 
animale en .ses sous-produits 
alimentaires. Le volet «inno­
cuité», quant à lui, comprend 
les mesures d'hygiène, de 

salubrité, d'analyse du lisciuo 
et d'assm-ance de la qualité. 

Selon le vice-doyen André 
Vrins, on estime à 40 000 le 
nombre d'employés dans le 
secteur au Québec. La plupart 
ont été formés en situation 
d'emploi et cette fonnation ne 
correspond plus aux nonnes 
internationales. Analyse du 

risque, suneillance et contrô­
le de la qualité sont des 
epjeux majeure. En vertu de 
son expertise en salubrité des 
viandes, notamment, la Fa­
culté de médecine vétéiinaire 
était toute désignée pom- pro­
poser ce programme. •!• 
M.-R.S. 
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ENTRE NOUS 

Le Mois des diplômés 2009 

Plus de .5-500 personnes 
ont pris part à l'une ou 
l'autre des acthités du 
Mois des diplômés, en 
octobre, qui se déroulait 
pour la quatrième année 
d'affilée. Une quarantaine 
de départements, de fa­
cultés et d'associations de 
diplômés ont usé d'imagi­
nation pour se rapprocher 
de leurs anciens. Au pro­
gramme, un BBQ d'avant-
match Carabins, des con­
férences, des -5 à 7, une 
lecture publique de poé­
sie, une exposition, des 
remises de prix, des soi­
rées de reconnaissance 
pour les cliniciens, maî­
tres de stage et diplômés 
donateurs ainsi qu'un 
diner himioristique de clô-
Uire. Tout avait été mis en 
place pour inciter les 
diplômés à renouer avec 
leur aima mater. 

Quelques artisans et partenaires du Mois des diplômés 2009 : de gaucine à droite à l 'avant-plan, 
Samuel Campbell, étudiant de deuxième cycle en science pol i t ique et graphiste au Bureau 

du développement et des relations avec les diplômés (BDRD); Alain Dubuc, auteur et journaliste 
à La Presse et ambassadeur du Mois des diplômés 2009; Joëlle Ganguillet, directrice des relations avec 
les diplômés au BDRD; Bernadette Pinel-Alloul, directrice au Département de sciences biologiques; et 

Francine Gariépy, conseillère spéciale au BDRD; à l'arrière-plan, Pierre Moreau, doyen de la Faculté 
de pharmacie; Lorraine Moreau, assistante au BDRD; Jean-Yves Potvin, professeur au Département 
d' informatique et de recherche opérationnelle et secrétaire général de l'Association des diplômés 

du Département; et Catherine Bourdages, coordonnatrice de stages et responsable des relations 
avec les diplômés au Département de communicat ion 

L'École d'optométrie fête ses 100 ans! 

Le 22 janvier, l'École d'op­
tométrie soulignait ses 
100 ans et lançait les fes­
tivités du centenaire, qui 
vont s'échelormer sur tou­
te l'année, en pré.sence du 
président d'honneur de la 
soirée, le ministre de la 
Santé et des Semces 
sociaux, Yves Bolduc. 
Plus de 1-50 diplômés, 
donateurs et membres de 
la communauté universi­
taire étaient présents 
pour célébrer le riche 
héritage et l'avenir pro­
metteur de l'optométrie 
au Québec. 
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De gauche à droite : Jacques Gresset, directeur de l'École; Louise Roy, chanceliére de l'Université; 

Yves Bolduc; et Luc Vinet, recteur de l 'UdeM 
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25^ anniversaire de promotion : 1984 - 2009 
Le 13 novembre dernier, près de 200 personnes ont célébré le 
25^ anniversaire de leur promotion (1984) au salon Hochelaga 
du Fairmount Le Reine Elisabeth. 
L'Association a profité de cette occasion pour souligner la car­
rière et les réalisations des personnes suivantes : 

Gaétan Barrette 
(médecine) 
Président 
Fédération des médecins 
spécialistes du Québec 

Josée Boileau 
(droit) 
Rédactrice en chef 
Le Devoir 

Johanne Bélisle 
(criminologie) 
Directrice générale 
Centre des femmes de Montréal 

Guy Franche 
(HEC) 
Vice-président au contrôle 
et à la trésorerie 
Groupe Jean Coutu 

Louis Gagnon 
(sciences économiques) 
Président 
Intact Assurance 

Maryse Warda 
(études anglaises) 
Traductrice de théâtre 

Gisèle Pham Thi Phuong 
(linguistique) 
Principale du campus 
de Toronto 
Collège Boréal 

Dominique Vachon 
(relations industrielles) 
Economiste associée 
Institut économique 
de Montréal 

Merci à toutes les personnes diplômées de 1984 
qui ont collaboré au succès de cette rencontre : 

Karim Benyekhief, droit 
Lise Bernier-Fecteau, relations industrielles 
Louisette Charland, psychoéducation 
Robert Dalpé, science politique 
Renée Daoust, architecture 
Claire Deschamps, médecine dentaire 
Laurent Legault, médecine 
Luc Mongeau, Polytechnique 
Luc Morin, sciences infirmières 
Paule Morin, criminologie 
Pierre Tessier, médecine dentaire 

Merci aussi à 
nos commanditaires : 

Assurance 
Meloche Monnex 

[intact] 
VISA Desjardins 

Sur notre photo, à la dernière rangée : Guy Franche; Gaétan Barrette; Donat J. Taddeo, vice-recteur au 
développement et aux relations avec les diplômés; et Louis Bernatchez, président de l'Association des diplômés; 

à la deuxième rangée : Louis Gagnon; Maryse Warda; et Gisèle Pham Thi Phuong; et à la première rangée : Dominique 
Vachon; Josée Boileau; Johanne Bélisle; et Danielle Dansereau, première vice-présidente de l'Association des diplômés 

LES DIPLÔMÉS) nt'418 37 



ENTRE NOUS 

Assemblée générale 
de l'Association 

Le président de l'Association des diplômés, Louis Bernatchez, me prie 
de convoquer tous les membres à la 75*̂  assemblée générale de 
l'Association. Cette importante réunion se tiendra le mercredi 24 no­
vembre 2010, à 17 h 30, au salon Elizabeth du club Mount Stephen, 
situé au 1440, rue Dnimmond, à Montréal. 
Note : Le code veslimeutaire du club Mount Stephen commande le 
port de la cravate et du veston pour les hommes. Pour les femmes, 
une tenue de décm-um équivalente est obligatoire. 

ÉLECTIONS AU CONSEIL : 
MISES EN CANDIDATURE 
Les personnes diplômées désireuses de poser leur candidature à l'im 
des six postes d'administrateurs vacants au prochain conseil d'adminis­
tration de l'Association des diplômés de l'Université de Montréal doi­
vent en informer le comité des mises en candidature avant le vendredi 
29 octobre 2010, à 16 h, en remplissant un bulletin de présentation 
qu'elles peuvent obtenir en composant le ,514 343-6230. 

MICHEL SAINT-LAURENT, secrétaire général 

Appassionata présente 
« Escale romantique » 

Une centaine de diplômés ont assisté, le 18 février, au concert « Escale 
ronicintique » donné par l'ensemble instnimental Appassionata dans la 
salle du Conservatoire de musique de Montréal. Au programme, des 
œuvres de Tchaïkovski, Suk, Arenski et Hindemith interprétées par l'or­
chestre sous la direction de David Myssyk (musique 1992 et 1997) et 
Richard Raymond (musique 1991), un des plus grands pianistes cana­
diens. Bernard Landry (droit 1963) agissait à titre de président d'hon­
neur de la soirée. 

Michel Veilleux présente 
ses conférences sur l'opéra 

à plus de 1100 personnes 
L'intérêt suscité par les conférences de Michel Veilleux, ([iii présente 
quelque.s-uns des plus beaux airs d'opéra inten^rétés pai' les plus grands 
chanteurs du monde, ne se dément pas. 
En effet, plus de 1100 personnes ont assisté aux récentes présentations 
qui ont eu lieu à Saint-Hyacinthe (120 persormes), Laval (200 per­
sonnes), Sherbrooke (112 personnes), Ottawa (80 personnes), Montréal 
(200 personnes) et Longueuil (400 personnes). Rappelons (jue Michel 
VeilleiLx (histoire de l'art 1988 et musi(iue 1992) est responsable de la 
série « Opéramania » offerte par la Faculté de musique de l'Université 
de Montréal. Le deuxième volet de ces conférences n'ayant été présen­
té qu'à Montréal le 3 décembre dernier, il est _ ^ | _ 
prévu de l'offrir en 2010 aux diplômés qui %\%\ A s S U r a i l C © 
résident à l'extérieur de l'île de Montréal. • • • Meioche Monnex 

L'Association 
des diplômés 

de Polytechnique 
a 100 ans 

esï>«(HsaiaKa 

Le 4 février dernier, le président-directeur général 
d'Hydro-Québec, Thierry Vandal, a procédé 

au lancement officiel des fêtes du centenaire de 
l'Association des diplômés de Polytechnique (ADP). 

Rappelons que M. Vandal a été nommé 
président d'honneur du centenaire de l'ADP. 

Il a profité de l'occasion pour entretenir 
les quelque 300 invités présents 

des perspectives d'Hydro-Québec pour assurer 
un avenir énergétique propre et durable. 

Match de hockey 
à Genève 

Grâce à l'aimable invitation de la représentante des 
diplômés en Suisse, .losée-Amie Simard (droit 1984), 
et de Claude Fugère (kinésiologie 1988), entraineur-
chef de l'équipe .limiors Genève Futur, une quinzaine 
de diplômés de l'UdeM ont paiticipé, le 30 jiuivier der­
nier, à une rencontre amicale au pub Me Soriey avant 
d'assister à lui match de hockey opposant les équipes 
de Genève et de Lugano. Le match s'est terminé 4 à 1 
en faveur de l'équipe genevoise. 
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Fonds de bourses du 6-Décembre : 
l'Association donne l'exemple 

En décembre dernier, l'Association des diplômés de l'Université de Montréal a versé, 
au nom de ses membres, une sonmie de .5000 •$ dans le Fonds de bourses du 
(j-Décembre. Rappelons que ce fonds, créé en 2007 par l'Université de Montréal et 
géré par le Comité permanent sur le statut de la femme, est consacré à la recherche 
relative à la lutte contre la violence envers les femmes et à la prévention de ce type 
de violence, tous domaines confondus. 
Afin de commémorer les 20 ans de la tragédie survenue à l'École Polytechnique, 
Louise Mailhot (droit 1964), conseillère stratégique chez Fasken Martineau, et Claude 
Benoit (sciences biologiques 197,5), présidente et chef de la direction du Centre inter­
actif des sciences de Montréal, ont aimablement accepté de coprésider une cam­
pagne spéciale de financement, dont l'objectif de 100 000 •$ visait à assurer la péren­
nité du Fonds. L'engagement sans faille des deiLX coprésidentes aura pennis de 
dépasser l'objectif. Merci à tous ceux et celles qui ont contribué au succès de cette 
campagne. 
La bourse de recherche 2009 du Fonds de boiu-ses du 6-Décembre a été remise à 
Sophie Magnan, étudiante au doctorat en psychologie. 

MARIE VERMETTE inc. 
Fleurs, plantes et objets choisis 

801, avenue Laurier est, Montréal 
Téléphone 514.272.2225 
Sans frais 1.877.272.2226 

M 

Dans l'ordre habituel, nous apercevons, à l'arrière, Donat J. Taddeo, 
Louis Bernatchez, Michel Cyr, Pierre Sauvé et Albert Dumortier, tous membres 

du conseil de l'Association; à la première rangée, Claude Benoit, Louise Mailhot, 
Danielle Dansereau (première vice-présidente de l'Association) et Thérèse Cabana, 

du Comité permanent sur le statut de la femme 

375^ anniversaire de fondation 
de Trois-Rivières 

Une cinquantaine de personnes ont participé, le 16 septembre dernier, à un voyage 
organisé poiu" l'Association par Francine Sarrasin, directrice de la compagnie de cir­
cuits culturels Les beaux détours. 
Au programme : visite de la maison Rodolphe-Duguay, diner au moulin Michel de 
Bécancour, tour de ville guidé dans Trois-Rivières, visite du musée Pierre-Boucher, 
sans oublier un concert d'orgue de Michelle Quintal à la Chapelle du séminaire. Bref, 
une journée bien remplie qui a permis aux diplômés présents de découvrir l'histoire 
de la ville de Trois-Rivières, qui célébrait en 2009 le 375^ anniversaire de sa fonda­
tion. 

LE.S DIPLÔMÉS >no 4 1 8 

www.marievermette.com 
LIVRAISON 
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Déjà 30 ans pour les diplômés des trois écoles 
de la Faculté de l'aménagement 

Des diplômés de la Faculté de l'aménagement ont organisé 
des retrouvailles au restaurant L'arrivage, du Musée d'ar­
chéologie et d'histoire de Montréal Pointe-à-Callière, pour 
célébrer le '30^ anniversaire de leur promotion. Une quaran­
taine de diplômés en architecture, architecture de paysage et 
design industriel ont répondu à l'appel des organisateurs, qui 

avaient déjà convié d'anciens étudiants à des retrouvailles à 
l'occasion de leur 20'" anniversaire de promotion. Bravo aux 
organisateurs Mario Gagnon (design industriel), Diane 
Gendron (architectine de paysage), Marc Julien (architectu­
re), Madeleine Rousseau (architecture) et Denise Tremblay 
(architecture). 

Des diplômés de 1979 
des trois écoles de la Faculté 
de l'aménagement heureux 

de se retrouver pour 
souligner le 30^ anniversaire 

de leur promot ion 
le 1^ ' octobre dernier 

Rencontre de diplômés à Paris 
Dans la foulée des 22*"'* En­
tretiens .Jacques-Cartier et 
de la mission du recteur 
Vinet en Fi-ance, Wilfrid-
Guy Licari (arts 1965), 
délégué général du Qué­
bec à Paris, a convié les 
diplômés de l'UdeM, le 
3 décembre, à une récep­
tion à sa résidence. 

De gauche à droite : Luc Vinet; Louise Roy, chanceliére de l'Université de Montréal-
Wil fnd-Guy Licari; Michel Patry, directeur de HEC Montréal ; Christophe Guy directeur général 

de l'Ecole Polytechnique; et Bernard Lamarre, président du conseil de Polytechnique 
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Le D^ Yves Lamontagne 
échange avec 

les jeunes diplômés 
Pour une sixième 
aimée de suite, l'opé­
ration .Jeunes diplô­
més aura permis 
à l'Association de 
mieux se faire con­
naître des diplômés 
les plus récents en 
leui' offrant une con­
férence du D' Yves 
Lamontagne intitu­
lée « Réussir sa car­
rière ». 

Plus de 175 d'entre 
eux ont répondu à 
l'invitation dans le 
but d'apprendre à se 
constituer un réseau 
de relations et d'aug­

menter, du coup, leurs chances de réussite professionnelle. 
Actuellement président et directeur général du Collège des 
médecins du Québec, le D' Lamontagne est le fondateur du 
Centre de recherche Femand-Seguin et le président fonda­
teur de la Fondation des maladies mentales. 
Communicateiir reconnu, il a écrit ou coécrit une trentaine de 
livres. L'Association lui a remis l'Ordre du mérite des diplô­
més de l'Université de Montréal en 2008. 

Merci au commanditaire 
principal de cette conférence : 

Assurance 
Meloche Monnex 

Calendrier des activités 
T R A I T E U R 

22 avril 2010 
Conférence sur l'opéra à Trois-Rivières 

28 avril 2010 
Gala annuel de l'Ordre du mérite 

13 mai 2010 
Concert à Boucherville 

jfSSa, 

grande cuisine 

19 mai 2010 
Projection du film « Sans réserve » 

26 mai 2010 
Conférence sur Emile NelUgan 

15 juin 2010 
Club des diplômés sérriors 

317, BOUL. DES PRAIRIES, 
UWAL DES-RAPIDES (QUÉBEC) H7N 2V5 

MONTRÉAL (514) 335-9485 
LAVAL (450) 629-6156 
BLAINVILLE (450) 437-7952 
FAX (450)629-1797 
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Association des diplômés de l'Université de Montréal 
Membres du conseil d'administration 2009-2010 

Président du conseil 

Albert Dumortier 
HEC 1976 

Associé 
KPMG 

Président 
de l'Association 

Louis Bernatchez 
Mallu-inaliqucs li)!).J 

Associé 
Morneau, Sobeco 

Première vice-présidente et 
vice-présidente 

aux activités honorificiues 

Danielle Dansereau 
Liiifjiii.sliqur ri Irailuclinii 7.07.S 

et 1980, FEP 19,S:! 

Vice-président aux finances 

Michel Cyr 
Polijtechniqnr 1975. HEC 1986 

Premier vice-président 

au développement 

SITQ 

Vice-président 
aux activités 

socioculturelles et régionales 

Gilles Legault 
I)r(jil 19.'J4 

Avocat 

Vice-iirésidenle 
aux services aux membres 

Suzanne Bisaillon 
l'iKiniiiicic 19(i9. 191 Jii 1975 

Droil i:),S7 

Avocate et professeure iionoraire de l'UdeM 

Vice-présidente 
aux conimunicat ions 

Antonine Boily-Bousquet 
.Science: de l'édiieolioii 1972 

.Admiiii.siroliaii seol. 1975, HEC 19,S5 
Professeure, Commission scolaire de Laval 

û 
Administrateur 

Yves Doucet 
Bibliolliécoiioinir /.'>,s' ; 

Directeur 

des communications 

GLV inc. 

Administratrice 

Aim Bigué 
Droit 1974 

Associée 

Lavery, de Billy 

Administratrice 

Diane Legault 
Médecine dentaire 1979 

Présidente 

Ordre des dentistes du Québec 

Administrateur 

Pierre Sauvé 
Poltjleetinifllle 191 il) 

Syndic correspondant 

Ordre des ingénieurs du Ouébec 

Administrateur 
DJainel Benyekhief 

Litlemtiire 1985 

AdminisIratrife 

Fabiola Tassy 
Droit 200.; 

Avocate 

Éditions Yvon Biais 

Admini.sl râleur 
Donat ,J. Taddeo 

Vice-recteur 

au développement et aux 

relations avec les diplômés 

Université de Montréal 

Secrétaire 
général 

Michel 
Saint-Laurent 

.Seicnee jiotitiiiiie 197,S 

FEP 1990 
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Rencontre de diplômés 
en Belgique 

En novembre dernier, le recteur, Luc Vinet, et Mireille 
Mathieu, vice-rectrice aux relations internationales, ainsi 
qu'une trentaine de diplômés de l'UdeM à Bruxelles ont été 
accueillis par Chiistos Sirros, délégué général du Québec à 
Bruxelles. 
À cette occasion, Catherine Mussely, membre du comité 
directeur du Club des diplômés de l'UdeM en Belgique, a invi­
té les participants à se joindre à ce regroupement des anciens 
de l'UdeM, HEC Montréal et l'École Polytechnique. 

Christos Sirros, Mirei l le Mathieu et Catherine Mussely 

ûyCC£sscHres 
MAISON DU PULL 

a le plaisir de \'OILS présenter 

Parfums et aeeessoires. 
20 Webster 

Ha\'re de senteurs et de 
ra\'issements, eoneept unique 

à Saint-Lambert 
ainsi qu'en Amérique du nord. 

MAISON DU PULL 
PRÊT-À-PORTER 
[ 4 5 0 J 4 6 5 - 3 5 3 5 Maison du Pull, 586, rue Victoria, St-Lambert 

450.465.3535 
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AlCMKrELLIKI 

Pensées 
à se mettre 

J sous la dent 

Uénigmatique Céline Dion 
Denise Bombardier 
Science p()lili(iut' IIMIS et 11*71 
XO éditions, 2009 
240 pages, 29,95 $ 

Vivre Thiver au Québec 
Normand Cazelais 
*;e<)<iiapliie lîKlS 

Fides, 2009 
39,95 $ 

Prévenir les dégâts d'eau 
En inspecUint et en entrctonaiK réyulicremcnt la plomberie intérieure et 
extérieure de voire résidence, vous pourriez vous éviter bien des tracas. 

Conseils pour votre maison 
• Veillez a ce que toute la fannlle sache où se trouve lentrée d'eau 

principale et comment fermer l'eau. 
• Vérifiez périodiquement les raccords des tuyaux du lave-vaisselle. 
• Inspectez le dessous des éviers et des lavabos pour vous assurer 

qu'il n'y a pas de tuite. 
• Nettoyez le toit, les {joutlières et les descentes d'eau pluviale pour 

éviter que des feuilles ou d'autres débris ne nuisent au drainage. 
• T.'ullez les arbres pour éviter que des branches ne trottent sur le (oit. 
• Vérifiez régulièrement les tuyaux de la machine à laver et 

remplacez-les au.x trois a cinq ans. 
• Inspectez le chauffe eau. 

Et si un dégât d'eau survenait 
• ALÎISSCZ Inuiiediatement pour evilcr d'autres dommajjcs. 
• Fermez l'entrée d'eau principale. 
• Installez immédiatement des vcntdateurs |>our aérer et faire sécher 

la pièce. 
• Appelez votre assureur et expli(iiio7 lui la siiuation. 

Pour plus d'information : 

1 866 352 6187 
www.melochemonnex.com/umontreal 

m Assurance 
M e l o c h e M o n n e x 

TD Aiivroncc Meloilie Monni i ssl l> non d'allolres de SÉCURITi NATIONALE COMPAGNIE 

D'ASSURANCE, laquelle soutint également le programme d'asiuranros habitation et auto. Le 

programme est olierl par Melothe Monnex osiuranie et services finoniiers inc. ou Ouébec et par 

Meloche Monnex services financiers inc. dons le reste du Conodo. 

[n raison des kir. pmïitKfllei, 'loire ptmjmminç il'nswrtimfl iiuto ii'esl pos oHen en Colomb^ntnnnHiue, ou Monifotw el en 

Soslialdwwnn 

We/ocfte Alofinex esl une nratque rie (ommerce de Mekxhe Monnex in{, utilisée \m iiiento 

10 Assomme esi une morque de commerce de Lo Bunqoe îoiontcH)omtnH)ii, ulifisée sous inente 

'MKff, d'inloimohon Inshtote loi Business S Home Soiety; Buieou d'ossurcme du Conodo 

Une seule terre à cultiver : 
les défis agricoles et 
alimentaires mondiaux 
Olivier Durand 
(sous la direction de) 
Aiilhioiiologie 2(l(l!l 
.leaii François Rousseau 
(sous la direction de) 
(ù'ograpliie 120(17 
Les Presses de l'Université 
du Québec, 2009 

180 pages, 24 $ 

Pensées à se mettre 
sous la dent 
Lina Scarpellini 
llii'l('li(|m'l'I iiiilrilion 1992 
el 1994 
Carte blanche, 2009 

16,95 $ 

Jacques Vézinat : 
maître tonnelier 
Richard Vézina 
Dioil 197:t 
.lean-Marie Vézinat 
À compte d'auteur, 2009 

200 pages, 30,25 $ 

(transport inclus) 

Profession : criminologue 
Analyse clinique et relation 
d'aide en milieu carcéral 
Philippe Bensimon 
FEP 1985 
Criminologie 1993 et 1995 
Guérin éditeur, 2009 
576 pages, 47 $ 

Manuel de l'élève A, 
vol. 1 et 2 / 
Manuel de l'élève B, vol. 1 
Jean Dansereau 
(sous la direction de) 
Ai1s ("t sciences 1984 
Simon Deraspe 
Pierre Després 
Isabelle Fournier-Courcy 
Sylvie Tardif 
Les Éditions CEC, 2009 

44,95 $ / 59,95 $ 

Tant de bouches à guérir... 
des parasites qui les 
vampirisent 
Vaincre la parodontite 
Mark Bonner 
Médecine dentaire 1977 
Éditions Amyris, 2009 

304 pages, 26 € 

Les rectifications 
de l'orthographe du français 
Chantai Contant 
Linguisticiue et traduction 1984 
el 19,S(i 

Romain Muller 
Éditions du Renouveau 
pédagogique, 2010 
64 pages, 12,95 $ 

Meurtre à la Société 
d'histoire 
Robert Cloutier 
Relations industrielles 1985 
Monique Montpetit 
Éditions Pont noir 

200 pages, 21,95 $ 

Alerte! 
Le Québec à l'heure des 
changements climatiques 
Steven Guilbeault 
Science ixilitiqiie 1995 
Éditions du Boréal, 2009 
248 pages, 22,95 $ 

Le conservatisme américain : 
un mouvement qui a 
transformé les États-Unis 
Charles-Philippe David 
(sous la direction de) 
Science politiciue 1979 
Julien Tourielle 
(sous la direction de) 
Les Presses de l'Université 
du Québec, 2009 
184 pages, 29 $ 

L'archipel identitaire 
Françoise Aubert 
FAS 1969 
Psychologie 1981 el 19,S9 
Les Éditions Québécor, 2009 
288 pages, 39,95 $ 
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HEUREUX 
SANS DIEU 

La politique municipale 
pour tous : 
un guide incontournable 
pour les citoyens e t les élus 
Pierre-Yves Melançon 
Science politic|ue 1976 
Groupéditions éditeurs, 2009 
196 pages, 29,95 $ 

Arbres aimés 
Hubert Reeves 
Physique 1953 
Jacques Very 
Éditions du Seuil, 2009 

96 pages, 39,95 $ 

Ce n'est pas fini : 
mon parcours de vie 
avec le cancer 
Jean Jette 
Médecine vétérinaire 1969 

Éditions du trèf le à quatre 

feuilles, 2010 

On peut se procurer ce livre par 

l ' intermédiaire de l'auteur, seul 

distributeur, au prix de 15 $ et 

de 20 $ en commande postale. 

André Lefebvre : 
didacticien 
de l'histoire 
Michel Allard 
Sciences de l'éducation 1965 
Histoire 1966 et 1968 
Félix Bouvier 
Histoire 1984 
Enseignement secondaire 1989 
Études éducationnelles 
et administration 
de reil i icalion 2(l():i 

Les Éditions du Septentrion, 

2009 
174 pages, 19,95 $ 

Investir, construire et 
habiter le monde 
Les 25 ans de SITQ : 
histoire et perspectives 
Paul-André Linteau 
Hisloire liKiS, 1969 el 1975 
Sarah Marchand 
Éditions du Boréal, 2009 
165 pages, 26,95 $ 

Nicole Brossard : 
Sélections 
Nicole Brossard 
Letires 19()S 
University of California Press, 

2010 

256 pages, 22,95 $ 

L'injonction Mareva : 
une arme essentiel le 
dans un contexte de fraude 
de l'entreprise 
Emmanuelle Saucier 
Droit 1991 
Éditions Yvon Biais, 2009 

180 pages, 19,95 $ 

Le développement 
de l'intelligence 
informationnelle : 
les acteurs, les défis, 
la quête de sens 
Danielle Boisvert 
(sous la direction de) 
Bibliolhécononiie 1978 
Les Éditions ASTED, 2010 
34,95 $ 

Ru 
Kim Thuy 
Linguistique et traduction 1990 
Droit 1993 
Éditions Libre Expression, 2009 

152 pages, 19,95 $ 

Heureux sans Dieu 
Daniel Baril 
(sous la direction de) 
P̂ EP 1987 
Anthropologie 20(13 
Normand Baillargeon 
(sous la direction de) 
VLB éditeur, 2009 

176 pages, 24,95 $ 
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1952 Emraett Johns 
t h e u l i i m , ' 19.^,2 

président fondateur de l'organis­
me Dans la rue, s'est vu remettre 
le prix Thérèse-Daviau, décerné 
par la Ville de Montréal, pour son 
engagement exemplaire auprès 
des jeunes sans-abris de la métro­
pole. 

1953 J e a n Clark 
droit 1953 
avocate-conseil au cabinet Ogilvy 
Renault, a été nommée officière 
de l'Ordre du Canada. Rappelons 
que M"̂ "̂  Clark a re<;u l'Ordre du 
mérite du Barreau du Québec 
ainsi que la distinction Advocatus 
emeritus du Barreau du Québec 
en 2007. 

1953 Jean-Marie Roy 
arc'hitrctuic 19.")3 
s'est vu remettre un Mente d'ar-
chiterture 2009 pour l'ensemble 
de sa carrière. 

1964 Pierre Brunet 
HKC 196 1 
s'est vu décerner un doctorat 
honoris causa par l'Université de 
Montréal. Rappelons que M. Bru-
net a reçu l'Ordre du mérite de 
l'Association des diplômés de 
l'UdeM en 1999. 

1964 Pierre Ducharme 
pharniane UHii. 1970 cl 1995 
a reçu le prix Louis-Hébert 2009, 
décerne par l'Ordre des pharma­
cien du Ouébec. 

1964 Louise Lévesque 
,^ri('n<i's i i iri j-niifre^ 1 9(t 1 
professeure émérite de sciences 
infirmières de l'Université de 
Montréal, a reçu l'Ordre du 
Canada pour son rôle important 
dans le développement de la 
profession d'infirmière ici et à 
l'étranger, et dans l'avancement 
de la gèronto-gériatrie en tant 
que professeure et chercheuse. 

1954 Andre-Louis Davignon ^ 1 1 9 6 5 Monique Begin 
médecine 195 t 
pédia t r ie 195S 
directeur de l'Observatoire Vieil­
lissement et société, a reçu le prix 
Hommage 2009 du Conseil des 
aînés. 

1961 Sylvio Michaud 
philo.-iophie 19(>1 
théologie 1972 
directeur associé de La maison du 
père, a été décoré de l'Ordre du 
Canada 

1962 Jean Saia 
l ' c i l \ i o , i i i i i , | i i i . 196::: 

s'est joint a l'équipe de GENIVAR 
à titre de conseiller spécial. 

.,o(ii,liis;lo 1 9 6 5 

professeure emerite de la Faculté 
des sciences de l'Université d'Ot­
tawa, s'est vu remettre un docto­
rat honorifique par l'Université 
de Montréal. 

1965 Jocelyn Demers 
médecine 1 9(i5 
fondateur du Centre de cancéro­
logie Charles-Bruneau et lauréat 
de l'Ordre du mérite de l'Asso­
ciation des diplômés de l'UdeM, 
a reçu le prix Sainte-Justine 2009. 

1965 Robert Panet-Raymond 
Polytechnique 1965 
chargé de cours à HEC Montréal 
et président de la Fondation de 
Polytechnique, est entré au con­
seil d'administration de Mercator 
Transport. 

1965 Raymond S. Roy 
médecine vé t i i i i i onc ni65 
professeur retraité de la Faculté 
de médecine vétérinaire et ex­
doyen de cette faculté, s'est vu 
décerner un doctorat honorifique 
par l'Université Lumière-Lyon 2 
(France). 

1966 Louis L. Roquet 
théologie 19(i6 et 1967 
HEC 1973 
a été nommé direaeur général 
de la Ville de Montréal. M. Ro­
quet occupait depuis cinq ans le 
poste de président et chef de 
l 'exploitation chez Desjardins 
Capital de risque. 

1967 Francine Decary 
médecine 1967 
présidente et chef de la direction 
d'Héma-Québec, s'est vu accor­
der une Grande Mention à la 
remise des Grands Prix québécois 
de la qualité. 

1967 Anne-Marie TVahan 

^ ^ ^ ^ ^ H juge à la Cour su-
^ V • pèrieure du Què-
^ B «a I bec, a reçu la mè-
^ K ^ "̂  'M daille Paul-André 
^ | p ^ ^^Ê Crépeau, décer-
^ ^ ^ B née par la division 
du Québec de l'Association du 
Barreau canadien afin de souli­
gner la contribution d'un juriste 
canadien à l'avancement de la 
dimension internationale du droit 
privé et du droit commercial. 

1968 Lise B i s s o n n e t t e 
Micncc.^ de l\ 'ducalion 19(î.s 
écrivaine et ancienne directrice 
générale de Bibliothèque et 
Archives nationales du Québec, a 
reçu un prix Hommage décerné 
par l'Institut d'administrat ion 
publique du Québec. Elle s'est 
aussi vu accorder le prix Fleury-
Mesplet, qui honore chaque 
année une personne ou un orga­
nisme qui contribue au progrès 

de l 'édit ion québécoise. Fina­
lement, Mf"e Bissonnette a été 
honorée au cours de l'Hommage 
aux Grands Montréalais 2009, 
organisé par la Chambre de com­
merce du Montréal métropoli­
tain. 

1968 Pierre Mercier 
HEC 196S 
président fondateur de la com­
pagnie Les thés du monde, vient 
de gagner une médaille d'or au 
prestigieux concours Lépine, en 
France, pour avoir inventé la 
toute première machine à thé au 
monde (Fine-T). 

1969 Gaétan Laflamme 
HEC 1969 
président et associé chez Pétrie 
Raymond, a été nommé au con­
seil de Recyc-Québec. 

1969 Francois -Nino Macerola 
dniil 1969 
a été nommé pdg de la Société 
de développement des entre­
prises culturelles. 

1969 Gil les Masson 
HEC 19(;9 
est entré au conseil de Malaga, 
un producteur de tungstène. 

1969 Jean-Marc Proulx 
Polytechnique 1969 
a été nommé président-directeur 
général de Génome Québec. 

1970 Yvan Bolduc 
droit 197(1 
avocat chez Heenan Blaikie, est 
devenu fellow de l 'American 
Collège of Trial Lawyers. 

1970 Guy F r é c h e t t e 
HEC 19711 
est devenu membre du conseil 
d'administration du Conseil ca­
nadien sur la reddi t ion des 
comptes. 

Notre 24* saison, avec vous! 

Les, 
peaux 

détours 
C I R C U I T S 

C U L T U R E L S 

5 1 4 3 5 2 - 3 6 2 1 
www.lesbeauxdetours.com 

En collaboration avec 
Club Voyages Rosemont Permis du Québec 

En mai, conférence 
La poésie d'Emile NelUgan 
source d'inspiration créatrice 

En juin, juillet, août... 
des excursions à Québec, 
Mont-Saint-Hilaire, Joliette, 
Saint-Benoît-du-Lac, Chicago. 

La brochure 2010 est 
disponible maintenant! 
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1970 Pierre-Marc Johnson ^ 1 9 7 3 Pierre Drouin 
droit 19711 
avocat-conseil chez Heenan Blai­
kie, est entré au conseil de la 
société de biotechnologie Medi-
cago. 

1970 Nicole IVudeau 
droit 197(1 et 1975 
a été nommée présidente d'Union 
Montréal. 

1971 Louise Roy 
sociologie 1971 
présidente du Con­
seil des arts de 
Montréal et chan­
celiére de l'Uni­
versité de Mon­
tréal, a été nom­

mée parmi les 100 femmes les 
plus influentes au Canada par le 
Women's Executive Network et le 
Globe and Mali. M"^^ Roy a par 
ailleurs reçu le prix Réalisations 
au Gala des prix Femmes d'af­
faires du Québec 2009. 

1972 Elizabeth Corte 
droit 1972 
a été nommée juge en chef à la 
Cour du Québec. M'^e corte est 
la deuxième femme à occuper 
cette fonct ion. 

1972 Francine Giguere 
lettres 1972 
HEC 1990 
a été nommée directrice générale 
de la Fondation Ressources Jeu­
nesse, organisme qui œuvre à l'in­
tégrat ion durable des jeunes 
adultes au marché du travail et au 
développement de leur carrière. 

1972 Anne-Marie Parent 
architecture de paysage 1972 
a été nommée membre du Bu­
reau d'audiences publiques sur 
l'environnement, organisme du 
gouvernement du Québec qui a 
pour fonction d'enquêter sur des 
questions relatives à la qualité de 
l'environnement et d'éclairer la 
prise de décision du ministère du 
Développement durable, de 
l 'Environnement et des Parcs 
dans une perspective de dévelop­
pement cJurable. M"'"^ Parent a 
été présidente-directrice généra­
le de Parent, Latreille & Associés 
et de PLA Consultants en plus 
d'avoir été professeure à l'Ecole 
d'architecture de paysage. 

1972 Françoise Patenaude 
sciences biologiques 1972 et 1975 
a reçu le prix Reconnaissance 
2009 de l'Association des admi­
nistratrices et administrateurs de 
la recherche du Québec pour sa 
contr ibut ion au développement 
de la recherche au Québec par le 
soutien des chercheurs et des 
établissements de recherche. 

obsti ' t iKii ie l't gynécologie 1973 
considère comme l'âme du servi­
ce de gynécologie oncologique 
du CHUM, a reçu le Prix de l'ex­
cellence pour sa contr ibution au 
traitement ici et en Afrique des 
femmes atteintes d'un cancer 
gynécologique. 

1973 Serge Gendron 
Polytechni(|Ue 1973 
est le lauréat du prix Mérite 2009 
remis par l'Association des diplô­
més de Polytechnique. 

1973 Rachel Lapemere 
droit 1973, 
a été nommée directrice généra­
le de la Ville de Montréal. C'est la 
première fois que ce poste est 
occupé par une femme. 

1974 Luc Benoit 
Polytechnique 1974 
a été nommé directeur général 
mondial du secteur Energie 
d'AECOM. 

1974 Bernard Richard Emond 
anthropologie 1974 et 1977 
a remporté trois prix au Festival 
international du fi lm de Locarno 
pour son long métrage La donation. 

1974 André Jacques 

'^ 

•y J 
médecine 1974 
directeur de l'amé­
lioration de l'exer­
cice au Collège 
des médecins du 
Québec, s'est vu 
remettre le Prix 

de réalisation exceptionnelle 
dans l 'évaluation des compé­
tences cliniques par le Conseil 
médical du Canada. 

1975 Bernard Beauchesne 
HEC 1975 
directeur général de la Com­
mission scolaire des Trois-Lacs, a 
remporté un prix Reconnaissance 
2009, remis par l 'Ordre des 
comptables agréés du Québec. 

1975 Michèle Breton 
Polytechnique 1975 
informatique et recherche 
opérationnelle 1987 
professeure titulaire à HEC Mon­
tréal, a été nommée directrice 
scientifique de l'Institut de fi­
nance mathématique de Mon­
tréal. 

1976 Jean Lamarre 
HEC 1976 
président de Lamarre Consul­
tants, où il agit à t i t re de con­
seiller stratégique et financier 
dans les domaines des sciences 
de la vie et de la haute technolo­
gie notamment, a été nommé au 
conseil du Devoir inc. 

1976 Martin Dallaire 
droit 1976 
a été nommé juge à 
supérieure du Québec. 

la Cour 

1976 Jean Wilhelmy 
HEC 1976 
a été nommé vice-président prin­
cipal au Fonds de solidarité FTQ. 

1976 FemandKondamKowiande^l977 Pierre Asselin 
andragogie 1976 et 1982 
a été nommé recteur de l'Uni­
versité catholique Don Peti-Peti 
de Kinshasa, au Congo. 

1976 Michel Lizotte 
HEC 1976 
s'est jo in t au personnel du 
Groupe KWA à t i t re d'associé. 
Rappelons que le Groupe KWA 
est un chef de file en matière de 
services-conseils en ressources 
humaines depuis plus de 30 ans. 

l-'olylechmque 1977 
a été nommé vice-président 
directeur pour la région est du 
Canada d'AECOM. 

1977 Johanne Boisjoly 
informatique et recherche 
opérationnelle 1977 
sociologie 1980 et 1989 
a été nommée doyenne aux af­
faires départementales à l'Uni­
versité du Québec à Rimouski. 

OGILVY k / ^ ^ I I X / V / Boutique au 2" étage 
FV l l l V Y Sainte-Cathenne O. et de la Montagne 

^ " — " * — ^ • 514.842.7711 poste 225 
depuis 1866 ogilvycanada.com 
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1977 Francine Ducharme ^ 1 9 7 8 Marc S teben 1980 Ginet te Bureau 
^iieiict's mlirnue-
l'es 1977 et 1982 
professeure à la 
Faculté des scien-

I ces infirmières de 
l'Université de Mon-

JS trèal, a été nom­
mée au conseil d'administration 
de la société de gestion d'un 
fonds pour les proches aidant les 
personnes malades à domicile. 
Ce fonds a été créé par le gouver­
nement du Québec et une socié­
té de la famille Chagnon. 

1977 Jean-Pierre Gilardeau 
Polytechniciue 1977 
a été nommé président, section 
Produits primaires, d'Alcoa Amé­
rique du Nord et Islande. 

1977 Marie-Thérèse Lefebvre 
mu.sique 1977. 1979 et 1981 
a reçu le prix Opus de l'article de 
l'année, remis par la Faculté de 
musique de l'Université de 
Montréal, pour son article intitu­
lé «Micheline Coulombe Saint-
Marcoux et Marcelle Deschênes : 
pionnières dans le sentier de la 
création électroacoustique ». 

1978 Pierre Fitzgibbon 
HEC 197.S 
président et chef de la direction 
d'Atrium Innovations, est entré 
au conseil de Transcontinental. 

1978 Pierre Lefrancois 
informatique vt recherche 
opérationnelle 1978 
a été nommé vice-président à 
l'enseignement et à la recherche 
à l'Université du Québec. 

1978 Jean-Pierre Mercille 
HKC 197.S 
a été nommé directeur du déve­
loppement philanthropique a la 
Fondation Jean Monbourquette. 
La Maison Monbourquette offre 
des ressources et du soutien aux 
personnes endeuillées. 

médecine 197S. 19SII et Ul.s.s 
copresidera avec François Cout-
lée (médecine 1982 et 1987) le 
26*̂  congrès de l'International 
Papillomavirus Society, qui se 
tiendra au palais des congrès de 
Montréal du 3 au 8 juillet 2010. 

1978 Daniel Zizian 
droit 197iS 
HEC 1982 
a été nomme pré­
s ident -d i rec teur 
général de la Con­
férence des rec-

I teurs et des prin­
cipaux des universités du Qué­
bec. 

1979 J o s e p h N. Cavalancia 
HEC 1979 
vient d'être nommé chef de la 
direction financière d'Averna 
Technologies, une firme mon­
tréalaise spécialisée en ingénierie 
de test. 

1979 Louis Chênevert 
HEC 1979 
a été nommé président du con­
seil de la United Technologies 
Corporation, la société mère du 
manufacturier d'ascenseurs Otis, 
des hélicoptères Sikorsky et du 
motoriste Pratt & Whitney Ca­
nada. 

1979 Pierre Morin 
chimie 1979 et 19,s;i 
a été nommé président d'Alcoa 
Canada et premier dir igeant 
d'Alcoa Canada, section Produits 
primaires. 

1980 Marthyne Brazeau 
orthophonie et audiologie 19,S(1 
et 1984 
audiologiste, s'est vu remettre le 
Prix du leadership et du rayonne­
ment dans le domaine paramédi­
cal pour sa contribution à faire 
du Service d'audiologie du 
CHUM un chef de file dans le 
traitement de l'acouphène. 

>li 19.SI 1 

Ferme ti^esire k la 
Cajfucine 

A 30 minutes de Montréal 
Beaucoup plus qu'un centre équestre: 

lajfdite école k lu (wak) vie il 
Camps de jour: l'été, les fins de semaine et journées 

pédagogicjues - Pour en savoir plus, appelez 
Marie, Catherine ou Nicolas 

au4.50-,584-8881 ou 

visitez notre site www.lacapucine.ca 

sciences bl 
droit 1983 
présidente-directrice générale de 
Recyc-Québec, a reçu le prix 
Cadre ou professionnelle, orga­
nisme public ou parapublic, au 
Gala des prix Femmes d'affaires 
du Québec 2009. 

1980 Jose-Louis Jacome 
F E P 19,S() 
est entré au regroupement Ma­
nufacturiers et exportateurs du 
Québec à titre de directeur géné­
ral. 

1980 André J. Roy 
droit 19SII 
a été nommé associé directeur 
du bureau montréalais de Sti-
keman Elliott. 

1980 Pierre Veronneau 
démographie 19.S(I 
directeur général d 'Oxfam-
Québec, a été élu administrateur 
de la corporation Développe­
ment, expertise et solidarité 
internationale. 

1981 Daniel Blanche 
HEC 19S1 
a été nomme président-directeur 
général du CRIM, un centre de 
recherche appliquée en techno­
logies de l' information. 

1981 Jean-Marc Fournier 
droit 19S1 et 1991 
s'est joint à l'équipe de SNC-
Lavalin à titre de vice-président 
principal à la planification straté­
gique de la division Socodec, liée 
au domaine de la construrtion 
dans le monde. 

1981 Marc Gascon 
criminologie 1981 
maire de Saint-Jérôme, a reçu le 
prix Jean-Paul-L'Allier, de l'Ordre 
des urbanistes du Québec. 

1981 Mario Vien 
KEI' 19,sl 
a été nommé vice-président aux 
ressources humaines à Groupe Le 
Massif. 

1982 Guy G. Beaudry 
tli-oil 1 9 8 2 

a été nommé associé à STS 
Capital Partners, banque d'af­
faires internationales spécialisée 
dans les fusions et acquisitions. 

1982 Patrick Champagne 
l'olylechnii|Ue I 9.S:i 
a été nomme vice-président aux 
postes de pilotage et à l'intégra­
t ion de systèmes à CMC Elec­
tronic. 

i 

1982 Richard D e s c h a m p s 
psychologie 19S2 
relat ions 
industrielles 1987 
est conseiller à la 
Ville de Montréal, 
a r r o n d i s s e m e n t 
de LaSalle, depuis 

2001. Il est responsable des 
grands projets 2025, du dévelop­
pement économique, des infra­
structures et de la voirie au comi­
té exécutif de la Ville de 
Montréal et siège également 
comme membre du conseil à l'ar­
rondissement de Ville-Marie. De 
plus, M. Deschamps occupe le 
poste de premier vice-président 
de la Conférence régionale des 
élus de l'île de Montréal et siège 
au conseil d'administration de 
Montréal Internat ional ainsi 
qu'au conseil de la Société d'ha­
bitation et de développement de 
Montréal et à la Commission de 
l'environnement de la Commu­
nauté métropolitaine de Mon­
tréal. 

1982 François P. Granger 
A <<| PolytechnKiLie 
* 1982 

é t u d e s 
supérieures 1982 
trésorier et secré­
taire de la Corpo-

l*- ration de services 
des ingénieurs du Québec, a été 
réélu au conseil d'administration 
de l'organisme. Il a aussi été 
nomme au conseil de l'Ordre des 
chimistes du Québec, au poste de 
président du comité de révision 
de cet ordre. 

1982 Richard Guay 
HEC 1982 
est entré au Département de 
finance de l'École des sciences de 
la gestion de l'UQAM. 

1982 Jean-Marc Léger 
sciences économiques 1982 
président de Léger Marketing, 
est devenu membre de l'équipe 
du conseil d'administration de la 
Fondation de l'entrepreneurship. 

1982 Jul ie-Mart ine Loranger 
droit 1982 
associée au bureau de Montréal 
de Gowling Lafleur Henderson, a 
été nommée administratrice re­
présentant le public au conseil de 
la Chambre de l'assurance de 
dommages. 

1982 Richard P a y e t t e 
i i i ' ,( 19,SL; 

a été nommé président de la 
Fédération des chambres de 
commerce du Québec. 
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1983 André D'Orsonnens 
droit 198:i 
président-directeur général de 
Druide informatique, a été réélu 
président d'Alliance numérique, 
le réseau de l'industrie numé­
rique du Québec. 

1983 Hélène Desmarais 
HEC 19,s:i 
présidente du con­
seil d'administra­
t ion de HEC Mon­
tréal, a reçu un 
doctorat honori­
fique de l'Univer­

sité de Montréal. Par ailleurs, 
l'Université Lumière-Lyon 2 (Fran­
ce) lui a aussi décerné un doctorat 
t)onoris causa en novembre 2009. 

1983 Marie Me Andrew 
éducation comparée 1983, et 
1988 
t i tu la i re de la Chaire de re­
cherche du Canada en éducation 
et relations ethniques à l'Uni­
versité de Montréal, a été nom­
mée au Conseil consultatif du 
Groupe de travail national sur 
l'Holocauste par B'nai Brith. 

1984 Jean D'Aquila 
HEC 1984. FEP 1986 
est entré à IVA Conseils et 
Solutions, une f irme spécialisée 
en gouvernance. 

1984 Michèle Laframboise 
géographie 1984 et 1987 
Polytechnique 1993 
s'est vu décerner le prix Aurora 
2009 dans la catégorie du 
meilleur roman de science-fiction 

en français pour le tome 2 de La 
quête de Chiaaas : Les vents de 
Tammerlan, publié aux Éditions 
Médiaspaul. 

1984 Marc Parent 
Polytechnique 1984 
a été nommé président et chef 
de la direction de CAE. 

1984 Yves Vézina 
r*olytecbnic|ue 19,S4 
a été nommé vice-président a la 
logistique et à la distribution de 
la division Québec de Métro. 

198.5 Francine Cleroux 
FEP 1985 
a été nommée vice-présidente 
aux affaires publiques et aux 
communications à la Fédération 
des caisses Desjardins. 

1985 Elise Poisson 
droit 19S5 
est devenue la première associée 
directrice du cabinet d'avocats 
Lavery. 

1985 Francis Raatz 
chimie 19.S5 
a été nommé directeur général 
de la division Fertilisants de Total, 
qui regroupe GPN et ses filiales. 

1985 Manon M. Savard 
droit 19.S5 
a été nommée juge a la Cour 
supérieure du Québec. 

1986 Grégory Chrispin 
mathématiques 198(i 
a été nommé vice-président aux 
placements au sein de la premiè­

re vice-présidence et direction 
générale de Gestion du patrimoi­
ne et Assurance de personnes du 
Mouvement Desjardins. 

1987 Frédéric Brochu 
bibliotheconomie 19.S7 
a été nommé secrétaire général 
adjoint de l'Université de Sher­
brooke. 

1987 Josée Deschenes 
droit 19S7 et 1989 
directrice du soutien à l'ensei­
gnement et à la recherche au 
campus de Longueuil de l'Uni­
versité de Sherbrooke, a été 
nommée à la Commission de 
l'enseignement et de la recher­
che universitaires. 

1987 Nicolas Marceau 
sciences économiijues 19S7 et 
19 S,S 
a été élu député de Rousseau 
(Parti québécois) à l'Assemblée 
nationale. 

1987 Mario Masson 
géologie 1987 
a été nommé au poste de vice-
président à l'exploration à Ex­
ploration Midland Inc. 

1987 Lili-Anna Peresa 
^M '^^g P o l y t e c h n i q u e 

t .x ^H ' • ' « ' . , . 
^F i i directrice genera-
^ ^ ^ E le de la Fondation 
^ ^ 2 ^ One Drop, s'est vu 
^ ^ ^ • ^ ^ remettre un doc-
^ ^ ^ ^ ^ - ^ torat honorifique 
par l'Université de Montréal. 

1988 Marc-Andre Blanchard 
d r o i t 19,SS 

a été nommé président du con­
seil et chef de la direction du 
cabinet McCarthy Tétrault. 

1989 Richard Fahey 
droit 19.S9 
a été nommé vice-président pour le 
Québec de la Fédération canadien­
ne de l'entreprise indépendante. 

1989 Daniel L'Africain 
droit 1989 
associé au cabinet Joli-Cœur La-
casse, est entré au conseil de la 
Société du Havre de Montréal . 

1991 Marie Kim Brisson 
science polit ique 1991 
a été nommée vice-présidente 
aux affaires publiques et aux com­
munications à Génome Québec. 

1991 Frederick Charette 
droit 1991 et 199(; 
a été nommé premier vice-
président à la gestion des talents 
et au développement organisa-
tionnel à la Caisse de dépôt et 
placement du Québec. 

1992 Janique Forget 
biochimie 1992 
études supérieures 1998 
s'est jointe à l'équipe du cabinet 
d'avocats Fasken Mart ineau à 
t i tre d'agente de brevets. 

1992 David Guérette 
sciences économiques 1992 
est entré, à titre d'associé, chez 
Richard Bélanger & Associés, une 
entreprise de recherche de cadres. 
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LE CARNET 

1992 Philippe Roy 
i lr i i i l 1992 
vice-president de 
Ryan Affaires pu­
bliques, a été ré­
élu conseiller mu­
nicipal de Mont-
Royal. 

1992 Hubert Sibre 
droit 1992 
associé chez BCF, a été lauréat du 
concours Lexpert Rising Stars : 
Leading Lawyers Under 40. 

1993 François Gratton 
droil 199:; 
a été nommé premier vice-
président aux ventes et au mar­
keting, section Solutions d'af­
faires, à TELUS Ouébec. 

1995 Kerline Joseph 
criminologie 1995 
droit 2007 
est la présidente-directrice géné­
rale de Voix sans frontières, un 
organisme sans but lucratif nou­
vellement établi dans la région 
du Roussillon et qui vient en aide 
aux femmes immigrantes ainsi 
qu'à leur famille. 

1995 David Pinsonneault 
HEC 1995 
a été nomme premier vice-
président aux services bancaires 
aux entreprises pour les régions 
Québec et At lant ique chez 
Groupe financier Banque TD. 

1995 Eric TYoncy 
médecine vétérinaire 1995 
médecine 1999 
professeur au Département de 
biomédecine vétérinaire de l'Uni­
versité de Montréal, a été fait che­
valier de l'Ordre du mérite agrico­
le de la République française. 

1996 Nancy Leggett-Bachand 
K E I ' 1 9 9 6 

a été nommée directrice généra­
le du Conseil québécois du com­
merce de détail. 

1996 Claude Major 
études éducationnelles et 
administration de Féducation 1996 
a été nommé vice-président et 
directeur de l 'éducation chez 
Stratford Carrer, un organisme 
d'enseignement qui travai l le 
dans la formation à distance et 
qui offre ses services aux États-
Unis, en Europe et au Canada. 

1997 Philippe Batani 
.^<leiice |)olltl<|Lle 1 997 
.sciences éconoiniques 2(100 
a été nommé directeur général 
et porte-parole de l'Association 
des brasseurs du Québec. 

1997 Marie Fraser 
histoire de fart 1997 et 2(105 
a ete nommée conservatrice en 
chef du Musée d'art contempo­
rain de Montréal. 

1997 Justin Roberge 
droit 1997 et 2(11)5 
avocat chez Lancoste Langevin 
Avocats, a été nommé avocat 
AJBM de l'année en droit de la 
famille en reconnaissance de son 
dévouement et de son éthique 
professionnelle mis au service de 
l'avancement de la profession 
d'avocat au Québec. 

2001 Melanie Jolv 
d r o i t 21101 

a été nommée associée directrice 
chez Cohn & Wolfe à Montréal. 

002 Julie TY-emblay 
conummicatum 2(1112 
est maintenant productrice et 
rédactrice en chef du site 
Kalibre, spécialement consacré 
a la création québécoise et à 
tous les joueurs du milieu des 
arts et de la culture au Québec 
(www.kalibrequebec.com). 

2004 Christian Belair 
philosophie 21)04 
s'est joint à l'équipe du Regrou­
pement des jeunes chambres de 
commerce du Québec a titre de 
directeur adjoint. 

004 Mvriam Crevier 
communication 2004 
FEP 2006 
est entrée à Optimum Relations 
publiques à titre de conseillère. 

2005 Serge Vallieres 
communication 2005 
a été nommé directeur-conseil à 
AGC Communications, cabinet-
conseil en relations publiques et 
gestion de la réputation. 

!006 Patrick Lemieux 
science politK|ue 200(; et 20(l.s 
a été nommé coordonnateur des 
événements et communications au 
Conseil du patronat du Québec. 

2009 Daniel P. TXirgeon 
médecine dentaire 2009 
a remporté le prix Micheline-
Blain, remis annuellement par 
l'Association des chirurgiens den­
tistes du Québec dans chacune 
des facultés de médecine dentai­
re à l'étudiant qui s'est distingué 
par son esprit communautaire et 
qui a le mieux représenté ses col­
lègues au cours de ses études. 

PRIX DU QUÉBEC 2009 
Pamii les 11 lauréats des Prix du Québec 2009 figurent 
3 diijlômés : 

Luc Vinet (j^hysique 1973, 1974 et 1980), recteur de 
l'Université de Montréal, a reçu le piix Amiand-Frappier 

Monique C. Cormier (linguistique 1982), professeme tittilai-
re à l'Université de Montréal, s'est vu accorder le prix 
Georges-Éniile-Lapabiie. 

Marcel Moussette (anthropologie 1967), professeur titulaire 
à l'Université Laval, a remporté le piix Gérard-Morisset. 

PRIX INTERNATIONAL DU ROI FAYÇAL 
Deux professeiu-s de la Faculté de médecine de l'Université 
de Montréal, le D'" Jean-Pierre Pelletier (médecine 1974 et 
1978) et la D''*' Johanne Martel-Pelletier (psychologie 1979), 
viemient de recevoir le Pilx international du roi Fayçal 
d'Arabie Saoudite, dans la catégoiie •• Médecine », poiu- leurs 
travaux de recherche effectués en collaboration avec le 
D'' Reinhold Ganz (Allemagne) dans le domaine de l'arthrose. 

DUO DE PIANISTES A L'HONNEUR " 
Lt>s musiciennes Amélie Fortin (inusiciue 2006, 2007 et 2008) 
et Marie-Christine Poirier ( musique 200.5, 2007 et 2008) ont 
temtiné au premier rang du Concoiu's de musique du Canada 
chez les 25 ans et moins. 
Dernièrement, les jeunes pianistes se sont classées quatrièmes 
sur 15 au concours international de piano quatre mains de 
Valberg, dans les Alpes du Sud. 

I 
PRIX DE L'ACFAS 2009 
Quatre diplômés ont été honorés au gala 2009 de l'Association 
francophone poiu" le savoir (Acfas) : 

Alain Caillé (ijhysique 1967), professeur émérite de 
l'Université de Montréal, a reçu le prix Adrien-Pouliot. 

Suzanne Rivard (HEC 1973), professeure titulaire à HEC | 
Montréal (Service de l'enseignement des teclinologies de l'in 
formation), est la laïuéate du prix Marcel-Vmcent. 

Roger Lecomte (physique 1974 et 1981), professeur agrégé 
au Déi)artement de médecine nucléaire de l'Université de 
Sherbrooke, s'est vu remettre le piix J.-Anuand-Bombardier. 

Claude Panaccio (philosophie 1967 et études médiévales 
1968 et 1978), professeur titulaire à l'UQAM et titulaire de la 
Chaire de recherche du Canada en théorie de la reconnaissan­
ce, vient de recevoir le prix Anthé-Laïuendeau. 

50 

http://www.kalibrequebec.com


n SOUCI 

moins 

Les arrangements préalables de Urgel Bourgie, 

une solution simple et facile. 

URGEL BOURGIE 
Montréal 514-735-2025 www.urgelbourgle.com 

http://www.urgelbourgle.com


NOS DISPARUS 

Aux familles éprouvées, noiis offtvns nos sincères condoléances. 

19.32 

Lionel Mantha, HEC 

19.37 

Bernard De L. Bourgeois, 
droit 

Jean-Philippe Toupin, HEC 

1939 

Éliane Lefebvre, 
études françaises 

1940 

Pierre-Léonce Côté, droit 

Vianney Décarie, ptiilosophie 

1941 

J. Bernard Lavigueur, 
Polytechnique 

Roger Lessard, 
Polytechnique 

1942 

Jean-Paul Denis, HEC 

André Latreille, Polytechnique 

1945 

René Bérubé, HEC 

Marcelle Deschamps, 
sciences sociales 

1946 

André Favreau, agronomie 

Paul Lacoste, 
études médiévales 

1947 

Maurice f'hf)jnière, Polytechnique 

Bertrand Faucher, Polytechnique 

.Jacques Limoges, chimie 

Bernard l'iché, médecine 

1948 

Her-vé Bourcheix, droit 

Claude Chaussé, HEC 

Ra.vniond David, lettres 

iMancis Lavoie, agronomie 

Jean-Louis Taillon, médecine 

1949 

Apolline Coursol, 
sciences infirmières 

Gilles Vilandré, architecture 

1950 

Marcelle Besner Trépanier, 
nutrition 

Camille Caron, 
technologie éducationnelle 

Robert H. Lacour, 
optométrie 

René Lefebvre, médecine 

Raymond Moras, 
Polytechnique 

1951 

Pierre Bourassa, Polytechnique 

Godefroy de Billy, 
médecine dentaire 

Cécile Forest, musique 

Louise Geoffrion, médecine 

A. CLiude Joyal, HEC 

Réjane Laberge-Colas, droit 

Claude Labrecque, médecine 

Eudorc Lefeb\Te, droit 

Gisèle Séguin Sykes, 
sciences sociales 

1952 

Jules Blouin, HEC 

André Brossard, Polytechnique 

Roger Ferragne, 
relations industrielles 

Jean-Gilles Jasmin, 
médecine vétérinaire 

Jean-Paul Lafortune, 
médecine dentaire 

Paulette Letarte, 
technologie médicale 

1953 

Jules Charlier, pharmacie 

Jacques Lucier, 
relations industrielles 

1954 

Raymond Lafontaine, médecine 

Marcel Léger, 
médecine vétérinaire 

André Riendeau, pharmacie 

Solange Simard-Savoie, 
pharmacie 

1955 

Jean A. Bellemare, médecine 

Jean Gaudreau, psychologie 

Robert Hémond, 
sciences de l'éducation 

Marcel Ménard, chimie 

Richard Morin, 
médecine vétérinaire 

André Reeves, médecine 

Gilles Tougas, 
médecine dentaire 

1956 

Jean René Ethier, théologie 

Bruno Gauthier, Polytechnique 

Marie-Paul Marcil-Dandois, 
service social 

.Jean-Georges Oli\1er, 
technologie éducationnelle 

1957 

Denis Boutin, chimie 

1958 

Pierre A. ArchanilKuill. 
Polytechnique 

Robert Boucher, 
médecine dentaire 

Jean-Charles Burelle, théologie 

Jean-Pierre Cloutier, 
Polytechnique 

Aline M. Dionne, hygiène 

Jacques Gauthier, pharmacie 

1959 

Hugues Ferron, droit 

Lise Filion, technologie médicale 

Georges Martineau, 
technologie éducationnelle 

Paule Tardif, droit 

1960 

Françoise Fogarty, 
Marguerite-D'Youville 

Thérèse Labbé, hygiène 

Femand Lachance, philosophie 

1961 

Bernard Bédard, 
bibliotheconomie 

Guy Bissonnette, droit 

Claude Houle, droit 

Rita TheiTien, 
technologie éducationnelle 

Simon Vauclair, Polytechnique 

1962 

Gérard Lemire, kinésiologie 

Maurice Marleau, 
technologie éducationnelle 

Jules Martin, médecine 

André Sirois, Polytechnique 

Gilles Verreault, Polytechnique 

1963 

Jacques Ainbroise, hygiène 

Pauline Beaudin, 
technologie éducationnelle 

1964 
Roland Beauchemin, 
médecine vétérinaire 

Maurice Filion, lettres 

Romuaki Guillemette, 
Polytechnique 

André Martineau, 
médecine vétérinaire 

1965 

John K, Aichambault, droit 

René Boiidreau, HEC 

Pierre Desjardins, Polytechnique 

Dons in memoriam Vous pouvez verser un don destiné à la recherche en hommage à une personne décédée. 
Le Bureau du développement et des relations avec les diplômés de l'Université de Montréal informera la 
famille du don reçu, sans mention de la somme, et vous enverra un reçu fiscal. Pour plus d'information, com­
muniquez avec le Bureau au 514 343-6812. 

52 



Classement par année de promotion 

NOS DISPARUS 

1966 

Mance Blain, musique 

Pierre Côté, médecine 

Nonnand Filiatrault, 

Polytechnique 

Ghislaine Lanctôt, médecine 

Rita Leclerc-Gauthier, 

bibliotheconomie 

Georges Mailhot, Polytechnique 

André Trudel, chimie 

1967 

Bruno Desrosiers, pharmacie 

Claudette Sinclair, chimie 

1968 

Michel Beaudoin, architecture 

Jean Lambert, droit 

1969 

Gérald Bemier, science politique 

Raymond Boursier, 

administration scolaire 

Pierre Durette, mathématiques 

Richard Moisan, pharmacie 

Marc Trahan, droit 

1970 

Gilles Dubord, droit 

Jean Dussault, médecine 

Annette Labelle, arts et sciences 

Denis Lévesque, médecine 

Charles M. Piuze, droit 

1971 

René Gonzalez, 
sciences de l'éducation 

1972 

Rezeq Faraj, lettres 

Serge Marcil, FEP 

Aline Samoisette, FEP 

Jacqueline Trudel-Gariépy, FEP 

1973 

Cyr Devost, informatique et 
recherche opérationnelle 

Thérèse Laporte, arts 

Michel Pominville, 
Polytechnique 

1974 

Sylvie Bédard, FEP 

Yves Dansereau, chimie 

Madeleine Vinet, FEP 

1975 

Réjean Thomas, 
études françaises 

1976 

Hubert Caron, Polytechnique 

Andrée Delomie, 
sciences infirmières 
Jocelyne Favreau, 
linguistique et traduction 

Bernard Hamel, Polytechnique 

1977 

Alain Turbide, 
médecine dentaire 

1978 

Thérèse Geoffrion-Pinsoimeault, 

éducation préscolaire 

Jacques Heyeur, FEP 

Pierre Lacombe, médecine 

Claudette Paiement Perras, 

orthopédagogie 

Christiane Renaud, FEP 

Claude Vigneault, FEP 

1979 

Monique Comtois-Grenier, 

enseignement secondaire 

Michel Desnoyers, musique 

Dominique Sens, 
enseignement secondaire 
Paul Soulard, 
éducation préscolaire 

UI8f) 

Michel Duguay, informatique 
et recherche opérationnelle 

Claire-Andrée Laganière, FEP 

Jean Rivard, andragogie 

Jocelyne Valiquette, 
orthopédagogie 

1981 

Denyse Rodrigue, FEP 

1982 

Dons Baker, 
enseignement secondaire 
Nicole Paré, études françaises 

1983 

Lucie Bellehumeur-Brazeau, FEP 

Lorraine Bojanowski, 

sciences infirmières 

FYançoise Lalonde, FEP 

Fiance Poulin, 
littératures et langues modernes 

1984 

Michelle Nolin-Raynauld, 
histoire de l'art 

Laurent Touiville, HEC 

1985 

Hélène-Claude Baira, droit 

Robert; Esposito, droit 

Martine Labelle, 
étude éducationnelle et 
administration de l'éducation 

1986 

Dominique Burlone, droit 

1987 

Jacques Carey, droit 

1988 

Hélène Plante, 
relations Industrielles 

1989 

Roland Clouette, théologie 

Lucie Tanguay, FEP 

1990 

Sonia Nadeau, droit 

1992 

Hélène Ruinak, 
psychopédagogie et andragogie 

Minh Phuc Truong, 
médecine dentaire 

1993 

Jean Reid, théologie 

2002 

Yolande Bussières, FEP 

2009 

Simon Bergeron, 
science politique 

pour con1 
de l'éduc 
société 
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ACTUALITES UdeM 

Nouveau centre de recherche 
sur la biodiversité 

Le Centre siu- la biodiversité de l'Université de Montréal, consacré à l'édu­
cation, à la conservation et à la recherche, est présentement en construc­
tion stu- les tenains du -Jardin botanique et accueillera ses premiers occu­
pants l'automne prochain. Le 
Centre pemiettra à ime cinquantai­
ne de chercheurs de l'LIdeM de 
poursuivie leurs travaiLX en biolo­
gie végétale et regroupera des col­
laborateurs de 17 autres établisse­
ments. Deux importantes collec­
tions de l'UdeM, soit l'herbier 
Marie-Victorin (!)00 000 sirécimens) 
et la collection entomologique 
OueUet-Robert (1,5 nùEion de spé­
cimens), y seront aussi hébergées. 

L'UdeM prend les devants avec 
le dépôt électronique des thèses 

Depuis le F' ' octobre dernier, la version électronique des mémoires et des 
thèses est la seule version définitive acceptée à l'Université de Montréal. 
« Le dépôt électronique offre de nombreux avantages pour la diffusion de la 

recherche tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de l'ilniversité, ce qui est tui 
gain à la fois pour l'étudiant et i)oiir l'établissement», fait valoir 

Louise Béliveau, vice-rectrice 
adjomte aux études supérieiu'es et 
doyenne de la Faculté des études 
supérieures et postdoctorales. 
Un(> étude ;iméricaine montre que 
la version électronique de ces 
documents est consultée 10 fois 
plus s()uv(>nl ([lie la version papier 
L'I'dcM esl la Iroi.siéme au Ca­
nada à rendre obligatoire cette 
fonue de (l(''pôl. 

Guy Breton nommé 
recteur de l'UdeM 

Le Conseil de l'Université de Montréal a choisi 
Guy Breton pour succéder à Luc Vinet au poste 
de recteur M. Breton entrera en fonction le 
F' ' juin prochain, pour un premier mandat de 
cinq ans. 
" Guy Breton jouit d'mi grand crédit auprès des 
IJiincipaux partenaires institutionnels de l'Uni­
versité, a souligné la chanceliére Louise Roy. 
M. Breton fait preuve d'un leadeursliip pragma­
tique, d'une ouverture d'esprit et d'un sens de 
l'action qui sont autant de qualités reconnues qui 
lui pemiettront de faire face avec courage aux 
défis complexes de son mandat. » 
Professeur titulaire à la Faculté de médecine, 
Guy Breton occupe actuellement le poste de 
vice-recteur exécu­
tif. Radiologiste de 
formation, il en­
seigne à ri 'ni\er-
sité de Montréal 
depuis 1979, oti il a 
notamment exercé 
les fonctions de 
directeur de dépar­
tement et de vice-
doyen exécutif à la 
Faculté de ntédeci-
ne. 11 a également 
joué un rôle déter­
minant diins le projet du CHLTM à titre de \ace-
l)résident de la SICHUM et de directeur de la pla­
nification du CHl'M 2010. En 2009, l'Association 
des radiologistes du Québec, dont il a été le 
secrétaire et le président pendant 17 ans, lui a 
remis le piix Albei1-.Jiitras pour souligner sa car­
rière remarquable dans les milieux hospitalier et 
universitaire. 

UUniversité de Montréal est l'hôte du congrès de l'Acfas 
Les mordus de la recherche seront combles 
du 10 au 14 mai, alors que l'UdeM recevra le 
78^ congrès de l'Association fiancophone pour 
le savoir (Acfas), où pourront être vues el 
entendues pas moins de 3600 communica­
tions. A cette occasion, |)lus de 0000 cher­
cheurs sont attendus siu' le campus. 
« Nous sommes très heureux des propositions 
reçues, dont le nombre et la (lualilé dépas.senl 
nos espérances », résume Laiiiciil Lewis, pro­
fesseur au Département de phy,si(|ue et pré.sident du congrès. 
Les chercheius de l'Université de Montréal y seront évidem­
ment très visibles, mais tous les établissements d'enseignement 

DECOUVRIR • 
AUJOURD'HU 
CE QUE SERA 
DEMAIN a j l ^ 

' » del̂  
Université 

MtCMotiIro.ll.lr.olL'f'ijlyli.'Cl 

• 
îqngrès 
\cfaf 
Je Moiitiedl 

supérieur l'r;mc()i)hones du pays y amont leur place et 
15 % d(>s participants viendront d'Emope. 
Les chercheurs ont été invités à s'inspirer librement 
du thème «Découvrir aujourd'hui ce que sera 
demain », d'où un grand nombre de conférences por­
tant sur l'avenir el allant de la recherche d'énergie 
l)our demain à la fonnation des futures infirmières. 
Toutes les disciplines seront présentes à ce festival du 
savoir auquel i)artici])ent également HEC Montré;rl et 
l'Ecole Polytechniciue. Une lUiinifestation multidisci-

l^linaire qui donnera la chance aux chercheurs établis mais 
aussi aux jeunes doctorants de confronter leurs points de vue 
avec ceux de collègues d'autres universités. 
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Obtenez la carte 
qui vous distingue 

Choisir la carte VISA Desjardins - Les Diplômés 

de l'Université de Montréal\ c'est exprimer votre 

appartenance, tout en apportant votre soutien 

à l'Association des diplômés. À chaque achat 

effectué avec votre carte, VISA Desjardins versera 

à l'Association un pourcentage, à titre gracieux. 

/J 

W' tî̂ t̂. 

1 Sujet à l'approbation du service (je aedit 2 Les protections rJ assurance sont souscrites auprès de Oesiardins 
Sécunté linanciere, compagnie d'assurance vie Le présent document a été rédigé a titre explicatif 
Pour plus de détails, consultez les contrais d'assurance. Certaines conditions et restrictions s'appliquent. 

• VISA Int. / Fédération des caisses Oesjardins du Québec, usager autorisé 

VISA Desjardins Classique - Les 
Diplômés de l'Université de Montréal 
• Aucuns frais annuels; 

• Assurance voyage 3 jours^ 
Avec votre carte, vous profitez sans frais d'une couverture 
d'assurance pour les 3 premiers jours de ctiaque voyage 
effectué au Canada ou à l'étranger. 

• FINANCEMENT accord D Desjardins^ 
Le financement Accord D est une seconde limite de crédit, 
à même votre carte VISA Desjardins. Disponible sous 
forme d'avance d'argent déposée automatiquement dans 
votre compte caisse ou sous forme d'achat chez l'un des 
6 000 détaillants participants au pays. 

VISA OR Odyssée Desjardins - Les 
Diplômés de l'Université de Montréal 
• Couverture d'assurances voyages complète ; 

• Programme de récompenses BONIDOLLARS 
Desjardins 

- 1 % des acfiats en devise canadienne converti en 
récompenses BONIDOLIJ\RS. 

- Doublez vos récompenses BONIDOLLARS sur les 
achats effectués en devises étrangères. 

• Autres privilèges : 
Assistance voyage. Garantie prolongée et Protection 
accrue, chèques de voyage sans frais. 

• De plus, à titre de détenteur de la carte OR Odyssée 
Desjardins - Les Diplômés de l'Université de Montréal, 
vous recevrez annuellement 20 BONIDOLLARS de la 
part de votre Association. 

Pour toute autre information, 
communiquez avec Les 
Diplômés de l'Université de 
Montréal au 514 343-6230, 

Pour une demande de carte : 
Téléphone : 1 877 847-8472 
Internet : desjardins.com/cartes 

Desjardins 
Conjuguer avoirs et êtres 

http://desjardins.com/cartes


Assurances habitat ion et auto de groupe 

L'assurance e n l , 2 , 3 

• 

\ 

Programme d'assurance recommandé par 

Les Diplômés 

Université 
de Montréal 

A 

étapes faciles 
pour les diplômés de l'Université de Montréal 

Pourquoi l'assurance devrait-elle être compliquée? En tant que diplômé de 
l'Université de Montréal, vous méritez - et obtenez - une attention particulière 
en faisant affaire avec TD Assurance Meloche Monnex. 

Premièrement, vous pourrez économiser grâce à nos tarifs de groupe avantageux. 

Deuxièmement, vous bénéficierez d'une excellente couverture tout en ayant la possibilité de 
choisir le niveau de protection adapté à vos besoins.' 

Troisièmement, vous profiterez d'un service exceptionnel. 

Chez TD Assurance Meloche Monnex. notre objectif est de vous simplifier la tâche afin que 
vous puissiez choisir votre couverture en toute confiance. Après tout, nous sommes à votre 
service depuis 60 ans! 

Demandez 
une soumission et 

vous pourriez 

1 866 352 6187 
Lundi au vendredi, 8 h à 20 h 

www.melochemonnex.com/umontreal 

M Assurance 
Meloche Monnex 

Î D Assurance Mel<xhe Monnei esl le nom d'olfoires de SÉCURITÉ NATIONALE COMPAGNIE D'ASSURANCE, loquelle souKrit égolement le 
progromme d'ossuronces habitotlon et ovto. Le programme esl oHerf por Mélodie Monnex ossuronte el services finonders inc ou Québec 
et par Meloche Monnex services finonders inc dans le resie du Conoda. 

En raison des lois pioviiKialei. nolie progiomme li'osiuionce auto nmt pos oWeit en (olombie-Bntonnique, ou Maniloba el en Soskot(tiewon. 
' Certaines conditions et restiitlions s'oppiiquent 

* Au(un odiot renuis le (oncouis se lermrne le 14 lonvier 2011. lo «oleur lotole i)e (hoque pnx est i)e 30 000 S, ce qui (omprend la Honiki Insisht EX (eHlironl les Imes 

opplicables el les trais de transport el de prépcrolion) et une corle<odeou d'essence de 3 000 $. les clionces de gagner dépendent du nombie d'inscriptions odnitssibles 

reçues, le gagnant devra répondre i me question d'habileté mottiémoliqoe Concou5 otgonrsé conjornlemenl ovec Pnrffinum compognie d'ossuronce. Peuvent y poilicipei 

les membres ou employés el ouïtes peisonnes admissibles de tous les groupes employeurs ou de prolessionnek el dipUmés qui ont conclu un protocole d'enlenle ovec el qur 

bénélicienl d'un laril de groupe accordé pot les orgonrsoleurs. le règlement complet du concours, y compns les renseignements sot l'odcrassibililè, esl occessible sur le site 

www.melochemonnexcom. l£pnx peutdifféietdel'imogemontrée. 

Hondo esl une marque de commerce de Hondo Conodo inc. qui n'est pos ossociée ô celle promotion el ne lo commandite d'oucune Inçon. 

Iklixlw Momei esl me morque de commerce de Wekxhe Monnex inc, utilisée soos licence. 

ID Assurance esl une morque de commerce de la Bonque Toronlo-Dominioo, utilisée sous licence. 

http://www.melochemonnex.com/umontreal
http://www.melochemonnexcom

